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Ouverture 
des Bureaux 
Conformément aux prescriptions 

des nouveaux décrets-lois, les Bu-
reaux dit Syndicat Central et de la 
Coopérative Centrale des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure, 3, Place de la 
Petite-Hollande, à "Nantes, seront ou-
verts désormais, comme suit : 

Tous les jours, de 9 h. à midi et 
de 14 h: à 18 heures. 

L/e:Samcdi, de 9 h. à midi. 

La Caisse sera fermée chaque soir 
t 17 heures et le Samedi à 11 h. 30. 

FOIRE AUX VINS D'ANJOU. — 
La 34* .Foire ouvrira ses portes le ven-
dredi. 6 janvier, dans les vastes bâti-
ments-de la place La Rochefoucault, 
à Angers. La fermeture se fera le 

-mardi 10 au soir. 

' LE COMITE CONSULTATIF DU 
BL® comprenant ZI.pays, se réunira 
à Londres le 10 janvier, sous la prési-
device dé M. Kennedy, ambassadeur 
des Etats-Unis. A l'ordre du jour : la 
crise mondiale du blé et les moyens 
d'y remédier. 

* * 
'LE, COMITE ■ NATIONAL DES 

FRUITS, LEGUMES , ET POMMES 
stfil/li son programme 
"89 suppression du 

travail noir, carte professionnelle, lé-
gislation sur les fruits vêreue ; éta-
blissement de catalogues de variétés; 
mise à l'étude d'un projet dHnventai-

■ re de la production française. 

TOMATES CHERIFIENNES.— En 
application des dispositions de l'arti-
cle 10 du décret du 1" juin 1938, il 
est .ouvert â l'importation, sur le con-
tingent prenant fin le 31 mai 1939, un 
contingent supplémentaire de 30.000 
quintaux de tomates fraîches origi-
naires de la Zone française de l'Em-
pire chêrjfien. 

LE COMITE NATIONAL DES 
AGRUMES s'est déclaré unanime 
pour demander que le marché natio-
nal soit réservé à la production im-
périale et que les contingents d'impor-
tation étrangère soient réduits à la 
mesure dès possibilités 1 d'exportation 
des pays de ' la France d'outre-mer. 

PROPAGANDE DU LAIT. — Le 
Comité national a approuvé l'augmen-
tation des distributions de lait dans 
les écoles, et l'effort poursuivi pour 
l'augmentation des débouchés sur tes 
marchés étrangers, sous le contrôle 
des services spécialisés du ■ Ministère 
dé l'Agriculture. 

POUR UN MINISTÈRE DES FO-
RETS. — Dans la « Forêt Françai-
se », M. Pierre Chaudé, secrétaire de 
l'Association générale des produe-
tews de bois, demande le rétablisse-
ment du sous-secrétariat d'Etat aux 
forêts et le retour de M. André Lyau-
tey, qui a si bien travaillé à notre po-
litique forestière nationale. 

LES CHASSEURS, en France, se 
chiffrent environ à 1 million et demi. 
Groupés en sociétés communales, puis 
en 90 fédérations départementales, 
leur nombre est très supérieur à celui 
des autres pays. Ainsi, l'Allemagne, 
qui vient immédiatement après nous, 
n'en compte que 230.000. 

CULTURE DU LIN. — La produc-
tion de filasse de lin est de 234.809 
quintaux, sensiblement supérieure q 
celles de 1937 et de 1934, assez voisi-
ne de celles de 1913, 1935 et 1936. La 
superficie cultivée est en augmenta-
tion avec 40.766 hectares. 

EN ALLEMAGNE. — En vue de 
combattre énergiquement le dory-
phore, le conseil provincial de Siegen 
a décidé de récompenser de trois 
reichsmarks (environ. 45 . fr.y, toute 
personne qui apportera à la police un 
doryphore « en bon état »... 

CONTRE LE DORYPHORE. — 
Nos services scientifiques poursuivent 
des recherches en vue de découvrir ou 
de créer des sortes de plantes produc-
trices de bons tubercules et neu favo-
rables au doryphore. Ceci implique 
l'union des efforts entre les pays voi-
sins. Il vient de se constituer à cet 
effet, A Bruxelles, un « Comité inter-
national pour l'étude en commun de 
la lutte contre le doryphore ». 

M*awjscms 
Grâce à l'action syndicale, l'extension des allocations fami-

liales à toute la paysannerie a été décidée par le décret-loi du 
14 Juin 1938 et doit entrer en vigueur au ior Janvier igjg. 

Mais cette extension est illusoire, car les ressources font 
défaut et le régime actuel est à la fois vexatoire et inapplicable. 

Pour tenir ses engagements, le gouvernement doit prendre 
immédiatement la seule solution viable qui existe, celle de l'Union 
Nationale des Syndicat Agricoles, délibérée et mise au point par les 
mandataires des 1.200.000 familles paysannes confédérées dans 
l'Union. 

Plusieurs propositions de loi, et notamment celles des radi-
caux et radicaux-sûcialistes, des républicains de gauche et des radi-
caux indépendants ont repris les solutions de PU. N. S. A... // suffit 
donc de les voter: 

! 

Serrez-vous dans vos syndicats pour exiger avec eux la solu-
tion professionnelle qui est au point et qu'il n'y a plus qu'à voter ou 
à réaliser par décret: 

Des allocations familiales -
pour tous.les paysans 

payées par les produits 
et gérées par la profession. 

Le Bien de Famille 
doit être insaisissable 

même pour l'Etat 
Un des moyens les plus efficaces 

pour assurer le maintien die la famille 
paysanne à la terre, est la protection 
du bien de famille et mieux encore 
l'accession à la propriété de l'ouvrier. 
La possession de sa maison, de son 
jardin, de quelques petits coins de 
terre donnent la préoccupation d'en-
tretenir ce petit domaine, de l'amélio-
rer, de l'embellir; c'est une retraite 
qui assure au vieux travailleur le 
fond même de son existence, son loge-
ment, et une partie de-sa nourriture. 

' Mais il ne suffit pas de retenir les 
vieillards à la terre, et die n'y faire 
rester que ceux qui prochainement y 
seront inhumés ; c'est leur famille, 
c'est leurs enfants qu'il faut y fixer, 
il faut que ce domaine-retraite, que 
ce bien de famille puisse être envisa-
gé par les enfants comme devant être 
le leur un jour, il faut assurer le 
maintien du bien insaisissable d? fa-
mille aux enfants. 

L'insaisissabilité du bien de famille 
est une initiative heureuse, mais il 
est dans la loi de 1905 sur l'assistan-
ce obligatoire aux vieillards, une dis-
position qui va à rencontre de ce 
but. . 

Le veillard qui possède une petite 
maison, un jardin, lorsqu'il est ad-
mis à l'assistance, se voit décompter 
de sa mensualité le revenu ûs sa mai-
son, de son jardin, et également la 
contribution que chacun de ses en-
fants peut, selon ses moyens, lui al-
louer. La somme qu'il touche est 
donc un complément que la commu-
ne, le département ou l'Etat lui don-
ne pour assurer son existence et sup-
plée ainsi à l'insuffisance des moyens 
naturels dont il dispose. 

Pourquoi, dès lors, la loi autorise-
t-elle l'Etat à faire opposition sur le 
bien de famille lors du décès du 
vieillard assisté, pour se couvrir des 
frais d'assistance ? L'assistance aux 
vieillards n'est dlonc qu'une avance. 
Les enfants dont le père infirme a été 
assisté, seront donc spoliés dans leur 
héritage familial, dont ils ont peut-
être obsolument besoin pour rester 
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au peys. A quoi bon rechercher l'ac-
cession à la propriété, si c'est pour 
là, reprendre aussitôt? On ne peut 
fixer le paysan à la terre qui si on y 
maintient étroitement là famille pay-
sanne. 

Si l'assistance n'est qu'un prêt, si 
le bienfait dès lois sociales n'est 
qu'une avance, l'Etat n'est • plus 
qu'un banquier ; on pourrait aussi 
bien supposer que l'assistance médi-
cale gratuite puisse récupérer ces dé-
penses sur les assistés gratuits ou 
sur leurs héritiers, que les enfants 
devront rembourser les allocations 
familiales touchées par leurs parents 
ou que les travailleurs embauchés de-
vront rapporter les indemnités de 
chômage qu'ils auront reçues. 

Cela n'est pas, ne peut pas être et 
ne doit pas être envisagé ; il faut 
donc que le bien de famille du vieil-
lard assisté ne soit pas saisi pour 
couverture des frais dfassistance. 
C'est à ce prix seulement que le do-
maine retraite et l'insaisissablité du 
bien de famille seront des lois socia-
les efficaces pour le maintien du pay-
san à la terre. 

J. BOULANGÉ. 
Président de l'Union nationale 

des Syndicats agricoles. 

Assemblée Générale 
de la Coopérative 

Centrale 
des Agriculteurs 

de la Loire-Inférieure 
L'Assemblée Générale ordin-ire des 

propriétaires de parts de la Coopéra-
tive Centrale des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, qui avaient été con-
voqués à Nantes, le lundi 32 décem-
bre 1938, n'ayant pu délibérer vala-
blement, faute de réunir un nombre 
suffisant de propriétaires dl3 parts, 
ceux-ci sont à nouveau convoqués en 
Assemblée générale ordinaire le ven-
dredi 23 décembre 1988, à 9 h. 30 du 
matin, salle de la Chambre d'Agricul-
ture, 13, rue de Strasbourg, à Nantes. 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du Conseil d'administra-

tion sur les comptes au 31 juillet 
1938. 

Rapport du commissaire sur ces 
mêmes comptes. 

Approbation des comptes et quitus 
à. donner aux administrateurs pour 
leur gestion. 

Augmentation du capital social. 
Réélection et nomination de nou-

veaux administrateurs. 
Nomination d'un ou plusieurs com-

missaires aux comptes. 

Un brin de causette 
Une chose qui 

devriant être en 
honneur : c'est la 
métérologie. V là 
une science vérita-
ble, ousque en 
conscience on est 
encore à l'enfance, 
rapport qui a des 
phénomènes qui 
nous dépassent. 

C'est vers 1595 
que Galilée fit la 

trouvaille du premier thermomètre à 
alcool. Quant à le premier baromètre, 
c'est Torricelli qu'en fit l'espérience 
vers 1643. Pascal l'utilisa chez nous 
cinq années pus tard. Su l'ordre de 
Vauban, les premiers appareils enre-
gistreurs de pluies furent mis en route 
à les citadelles de Lille et de Versail-
les. Enfin, c'est vers 1765 que not' 
grand LavojLsier communiquait à l'Ins-
titut deux nôtes su les possibilités de 
prévoir le tejnps : 

(( Avec les données journalières 
a relatives aux variations de la hau-
« leur du mercure dans le baromètre, 
« à la force et à la direction du vent, 
« à l'état hygrométrique de l'air... il 
« est presque toujours possible de 
(( prévoir, un jour ou deux à l'avance, 
« le temps qu'il doit faire. Je pense 
« même qu'il ne serait pas impossi-
« ble de publier tous les matins un 
« journal de prédictions, qui serait 
<c d'une grande utilité pour la so-
ie ciété. » 

J'te crois, mon colon 1 Même que 
durant la dernière guerre, c'est les 
prévisions i-iéiérclogiques de l'Armée 
qu'avant servi pour régler .les tirs 
d'artillerie, pour décider l'emploi des 
gaz (atchoum .'), pour retenir ou met-
tre en route les convois, selon que les 
roules ctiant sèches ou mouiilées. 
Sans parler des services rendus à 
l'aviation par la a Météo ». C'est le 
temps qui décidait de « l'heure H » 
pour les attaques. A preuve c'te fa-
meuse offensive de la Somme... 

En Somme (ou pas en somme) com-
me dirait mon cap'taine : a Sur terre, 
comme sur mer ou dans l'air, on ga-
gne ou l'on perd, selon le temps qui 
fait ». 

Mais y avant point que les mili-
taires qui sont intéressés par le temps. 
Les paysans sont un peu là l A la 
merci de la pluie ou du soleil, de la 
chaleur ou de la froidure, de la grêle 
ou de la neige, du brouillard ou des 
orages, des ' tâches solaires ou des 
attirances de la lune... 

Bonnes raisons pour être rensei-
gnés mieux que les autres. Ceusses 
qu'encaissent par tous les temps ! 

En dehors des instruments scienti-
fiques et des prévisions de la T.S.F., 
n'avons-nous point dans les campa-
gnes ben des manières de présages ? 
Et d'abord la lune. A tout seigneur 
tout honneur. Y avant fort à parier 
que quèques jours, avant ou après la 
nouvelle ou la piène lune, y viendra 
un changement de temps ; qui pleu-
vra pus à la nouvelle que dans les 
autres quartiers, que vers les équi-
noxes le temps sera à de grandes va-
riantes, que la pluie et le vent fini-
rant d'ordinaire au lever ou au cou-
cher du soleil. 

C'est encore la couleur du ciel, c'te 
là de Phébus, les cercles du halo... 
sans parler des mille p'tits animaux 
qui nous entourent : les corneilles, 
les hirondelles, les oies, les canards: 
les guernouilles, les poissons, les vers 
de terre, les coqs, les moutons, les 
bœufs, les mouches à miel, les four-
mis, les abibauds, les matous. Au-
tant de baromètres ambulants qui ris-
quant point de nous tromper... 

Comme ceusses qui prédisent le 
temps, six mois de devant. 

Mais ça, c'est des malins qui prô-
voyent à coup sûr... la crédulité des 
bonhommes. 

La XVe 

Foire-Concours 
des Vins 

à Ancenis 
Comme ses devancières, la 15e Foi-

re-Concours des Vins, à Ancenis, a 
été très réussie et a remporté un lé-
gitime succès. Une fois de plus, les 
vins des Coteaux de la Loire ont été 
à l'honneur et cette appellation d'ori-
gine est désormais le meilleur garant 
d'excellents muscadets. 

Parmi les nombreux échantillons 
présentés, il y en avait dte très grande 
classe. Les jurys curent fort à faire 
pour l'attribution du prix d'honneur 
qui se dispute chaque année éhtre les 
deux départements: Loire-Inférieure 
et Maine-et-Loire. C'est un viticulteur 
d'Oudon qui, samedi, a remporté le 
grand prix. 

Il y avait de même une classe im-
portante de vins rouges, parmi les-
quels de très fins Gamays et Caber-
nets, fruités, très réussis, pouvant 
rivaliser avec de bons Bourgognes. 

Enfin, il nous a été donné de dé-
guster et de classer les Gros Plants, 
Pinots et Malvoisies, cKe Loire-Infé-
rieure et Maine-et-Loire, qui compor-
taient d'excellents échantillons. On 
lira, plus loin, les noms des heureux 
lauréats. 

Nous tenons à féliciter, une fois de 
plus, les animateurs de ce beau Con-
cours, pour cette parfaite organisa-
tion, qui a été couronnée de succès et 
plus particulièrement nos amis du 
Syndicat Viticole d'AiicCnis, M. Vin-
cent, président du Syndicat d'Initia-
tive, ses. dévoués collaborateurs, sans 
omettre M. le docteur Bousseau, mai-
re de cette accueillante cité. 

La grande presse quotidienne don-
ne tous détails sur les fêtes et réjouis-
sances qui ont accompagné cette 
Foire Vinicole, Agricole et Commer-
ciale; ceci nous dispense d'y revenir... 
Soulignons qu'au traditionnel banquet 
du samedi soir, excellemment servi, 
fut célébrée une fois de plus, dans une 
atmosphère de grande cordialité, la 
parfaite entente, qui unit tous nos Vi-
ticulteurs du Centre et de l'Ouest. 

R. Faivre. 
(Voir le Palmarès en 3« Page.) 

L'affaire des vins saccharines 
de la Haie-Fouassière -

LA PAYSANNE 
et le temps de guerre 

-XX-

LA COUR DE CASSATION 
REJETTE LE POURVOI 

FORMÉ PAR MM. BAUD 
INCULPÉS 

Nos adhérents n'ont pas oublié dans 
quelles conditions avaient été pour-
suives pour fraujle commerciale et 
tromperie sur la composition de la 
marchandise, deux négociants en vins 
de la Haie-Fouassière, MM. Ferdinand 
et Roger Baud. 

L'affaire avait été évoquée une pre-
mière fois devant le Tribunal Correc-
tionnel de Nantes. 

Les inculpés avaient fait appel de 
ce jugement. Le 24 Mars 1937, la Cour 
de Rennes les condamnait à quatre 
mois de prison et 2.000 fr. d'amendia 
et tous les deux à des dommages-in-
térêts avec affichage et insertion du 
jugement. 

Mais M. Baud et son fils ne se sont 
pas contentés de cette décision et se 
sont pourvus en Cassation. 

La Cour vient de rendre son juge-
ment : 

« Sur le rapport de M. le conseiller 
Cenac, la Chambre criminelle, après 
avoir entendu MM. Boivin-Champeaux 
et Jolly, avocats, en leurs observa-
tions, et M. . l'avocat général Siramy, 
en ses conclusions, a rejeté le pour-
voi, attendu que l'analyse des échan-
tillons de vin saisis chez divers 
clients des demandeurs a fait ressor-
tir une falsification par addition de 
saccharine, que ces vins avaient été 
vendus et livrés par Baud, père et fils, 
qui pesaient eux-mêmes les doses de 
saccharine qu'ils mélangeaient ensuite 
au vin et qu'ils sont les auteurs de 
la. falsification. » 

La récolte des Vins dans le Midi et en Algérie 
—• : xx 

Récolte 1938 

Hérault 10.328.837 
Aude ..... 8.161.048 
Gard 5.101.320 
Algérie 20.726.800 

Récolte 1937 

8.8118.739 
5.043.153 
4.162.126 

15 450.000 

La femme a m rôle tout particu-
lier à la campagne, famille et profes-
sion se confondent parce que l'activi-
té familiale c'est la profession. L'ex-
ploitation est dirigée par une famille 
et non seulement par un homme. 

Dans cette direction, la part de la 
femme est immense, il y a collabora-
tion intime: « Etre paysan, ce n'est 
pas un métier mais un état » a dit 
Ramuz. 

La femme participe à cet état tout 
comme son mari; il en est tous les 
jours qui restent seules, chargées de 
famille, à la tête de l'exploitation fa-
miliale. Elles tiennent tête au mau-
vais sort courageusement, élèvent leurs 
enfants, font valoir, en un mot accom-
plissent leur tâche. > 

D'ailleurs, il est une chose bien cer-
taine: lorsqu'en 1914, les hommes ont 
quitté leurs fermes pour courir défen-
dre cette terre nourricière, ce sont 
les femmes qui se sont mises au tra-
vail aicléês des tout jeunes et des 
vieiix. 

Ce sont elles qui ont engrangé les 
récoltes, ce sont elles qui ont fait les 
vendanges, surveillé la fermentation, 
pansé les bêtes. 

En Septembre dernier, elles étaient 
toutes prêtes à recommencer si cela 
avait été nécessaire. 

C'est même une sorte de consola-
tion pour celui qui part de penser que 

tout continuera malgré son absence. 
Pourquoi donc l'organisation de 1* 

nation en temps de guerre prévoit-
elle la dissémination dans les campa-
gnes du Nord-Africain. 

Les paysannes n'ont-elles pas fait 
leurs preuves î 

Croit-on que le combattant sera 
tranquille de savoir sa femme et se a 
enfants gardés par des « bicots >. 

Que la leçon de la guerre serve, 
qu'on fasse confiance au bon sens et 
à l'esprit ' d'entr'aide qui, heureuse-
ment, sont cteux qualités paysannes, 
on n'aura pas lieu de s'en repentir. 

. Qu'a-t-il été fait pour la paysanne 
restée seule? Quelles sont les mesu-
res prises pour lui faciliter sa tâche T. 
Rien. 

L'état de paysan est 16 dernier d«-
gré de l'échelle sociale dans notre 
pauvre pays qui jouit pourtant d'une 
civilisation à base rurale. 

La paysanne qui devrait servir «W» 
modèle aux femmes françaises, est 
méprisée et méconnue. 

Il y a là une grave injustice. L« 
syndicalisme, paysan de TU.N.S.A. 
s'est, donné pour, tâche de recréer w 
nouvelle échelle des valeurs où le» 
paysans seront à leur place. La ques-
tion que nous venons de soulever n'est 
qu'un aspect du problème, l'U.N.S.A-
s'est accrochée à cette tâche, elle n'y 
faillira pas. 

M. SOULEZ .(U.N.S.A.ÏH 

Allocations Familiales 
et Dénatalité 
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Le gouvernement, au milieu de la 
foule des problèmes qui se posent à 
lui, n'a pas oublié celui de la natalité 
qui engage, et d'une manière irrémé-
diable, l'avenir du pays. Deux décrets 
lois, l'un tendant à encourager la na-
talité par des encouragements aux 
familles nombreuses, l'autre à assou-
plir la fiscalité, c'est tout ce qu'on 
nous a offert. « Syndicats Paysans » 
a pu écrire: « C'est tout, et l'on 
peut vraiment dire que ce n'est rien.» 

De divers côtés cependant, il sem-
ble enfin qu'on commence à s'émou-
voir. Les adjuration.™ pleuvent, les 
suggestions abondent. 

Mais, à notre sens, les véritables 
aspects du problème de la dénatalité 
ne sont pas toujours compris. 

Ceux qui en sont justement effrayés 
ont trop souvent: tendance à le consi-
dérer isolément, à abstraire le mal 
du milieu dans lequel il a pris nais-
sance et qui permet son développe-
ment. Les mesures prises jusqu'ici 
pour enrayer le fléau se ressentent de 
cet état d'esprit. Les primes, subven-
tions, réductions de tous ordres ne 
constituent pas une politique fami-
liale. Nous ne songeons pas le moins 
du monde à contester leur nécessité 
— leur multiplication doit même être 
envisagée si les circonstances l'exi-
gent — mais ces dispositions no peu-
vent être tenues que pour des pallia-
tifs. Depiiis qu'elles sont en vigueur, 
elles n'ont pas empêché de- décroître. 

Elles né sont, en effet, que des se-
cours aux familles nombreuses exis-
tantes, mais en dépit du nom qu'on 
leur attribue souvent, ■ elles ne consti-
tuent pas des encouragements à fon-
der une famille nombreuse. 

Les primes et réductions d'impôts 
ne sont que l'atténuation de lourdes 
charges, elles ne suffisent pas à créer 
la sécurité du lendemain et la con-
fiance dans l'avenir indispensables à 
qui veut élever des enfants. 

De multiples causes sont à l'origine 
de cette crise de la natalité et cer-
tains font grand bruit autour diss 
causes morales. 

Celles-ci sont réelles si, par morale, 
o,a entend certains principes supé-
rieurs, une certaine manière de vivre 
qtii fait au spirtuel sa place; il est 
incontestable que les familles les 
plus prospères et les plus solides se 
rencontrent dans les milieux — et il 
n'y a plus ici de distinction de « clas-
ses »— qu'anime une foi religieuse. 
Mais il nous paraît inutile de mêler 
à ces hautes raisons d'étroites consi-
dératoins de moralité. L'exemple alle-
mand est là pour nous prouver que 
la santé morale d'un peuple n'est pas 
sujette à des changements brutaux. 
Dès qu'outre-Rhin un régime a re-
donné au peuple force et confiajice, 
les naissances se sont accrues dans 
dfénormes proportions., 

Le problème a donc d'autres as-
pects, et en particulier un aspect po-

litique. Nous pensons d'ailleurs qu'a 
serait arbitraire de séparer complète-
ment les causes morales des causes 
politiques — elles réagissent les unes 
sur les autres. Mais les premiiêrea 
échappent à l'influence directe de 
l'Etat. Les secondes, au contraire, 
sont de son ressort et le syndicalisme 
a à en connaître comme chaque fois 
que la politique engage la vie du 
pays. 

D'ailleurs, la dénatalité n'est que 
la résultante d'une politique qui, juri-
diquement, économiquement et socia-
lement, s'est continuellement exercée 
dans un sens antipaysan et antifami-
lial. 

Voilà ce qu'on n'a pas voulu voir. ■' 
Voilà pourtant le cœur du pro-

blême. 
Des gens parlent de la. dénatalité, 

dej gens parlent de l'exode rural — 
et ce sont souvent les mêmes. Ont-ils 
constaté les progrès parallèles de la 
dénatalité et de l'exode rural? 

Les grandes cités modernes se prê-
tent mal au développement des nom-
breuses familles pour de multiples 
raisons, celles du logement par exem-
ple. Depuis quelques années, des im-
meubles se sont construits en grand 
nombre dans les villes, mais la plu-
part ne comportent que dtes apparte-
ments exigus manifestement destinés 
à des ménages sans enfant, ou tout 
au plus avec un seul enfant. 

Des causes d'ordre sanitaire s'op-
posent aussi à l'accroissement de la 
natalité urbaine. H n'est pas ques-
tion ici des taudis; le nombre des en-
fants qui, bien qu'entourés de toùs 
lès soins, s'étiolent dans l'atmo-
sphère des villes, va sans cesse «1 
augmentant. 

La politique d'habitations à bon 
marché n'a pas porté ses fruits. Nous 
n'en voulons pour preuve que ce pas-
sage tjrô d'un récent rapport de M. 
Georges Risier au Conseil supérieur 
des habitations à bon marché (Jour-
nal Officiel du 27 novembre 1938), 
passage qui traite des efforts accom-
plis sur dies initiatives privées : 

« La fondation Rotschild compte 
1.131 logements, avec une population 
totale de 3.270 personnes, ce qui 
donne une moyenne de 2,45 habitants 
par logement. 

« Le nombre total des enfants est 
de 1.194... la moyenne générale des 
enfants par famille a diminué encore 
en 1937. Cette moyenne ressortait en 
fin d'année à 1,05 au lieu de 1,40 en 
1936, et de 4,75 en 1914. > 

Ne fût-ce que pour enrayer la dé-
natalité, il fallait donc tout faire 
pour freiner l'exode rural. Ce n'est 
pas aux lecteurs de « Syndlicats Pay-
sans » qu'on a tout fait, au contraire 
pour l'accélérer. 

En liant le problème de la natalité 
es celui de la prospérité paysanne, 
nous avons la certitude d'être dans 
la bonne voie. 

Lire la suite eu 8* page. 
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Le caractère fortement excédentai- but de l'engraissement, 5 à 6 kilos à 
re de la dernière, récolte de blé a né-
cessité diverses mesures de résorp-
tion des excédlents. 

Parmi celles-ci, la plus intéressan-
ts est assurément celle de la dénatu-
ration d'une certaine quantité de 
grains. En effet, cette mesure retire 
du marché un volume déterminé de 
blé, et, en réduisant les offres, con-
tribue à maintenir le prix de cette 
céréale à un taux rémunérateur. Elle 
permet en outre de disposer pour 
cette année d'un aliment dont le prix 
est comparable à celui des céréales 
secondaires, et de pallier ainsi au 
manque de fourrages secs. 

Cette opération ne peut toutefois 
être efficace que si les producteurs 
comprennent que leur intérêt est 
cïaider à la résorption des excédents, 
en utilisant largement le blé dénatu-
ré pour l'alimentation dë leurs ani-
maux. 

QU'EST-CE QUE 
LA DENATURATION ? 

C'est une opération qui a pour but 
d'éviter que le blé puisse être utilisé 
soit comme semence, soit comme ma-
tière première pour la fabrication des 
farines panifiables. 

Dans ce but, on le soumet au:; opé-
rations suivantes : 

1) Concassage ; 
2) Coloration des grains ainsi pré-

parés au moyen d'une solution ci bleu 
de méthylène. 

Ces opérations n'enlèvent aucune 
des propriétés nutritives du blé, car 
le bleu de méthylène est un produit 
absolument inoffensif pour la santé 
des animaux, à condition toutefois 
de ne pas dépasser les doses indi-
quées ci-après : 

Valeur alimentaire du blé 
La valeur alimentaire dtu blé est 

bien ocnnue ; il possède sur les au-
tres céréales l'avantage d'avoir une 
teneur plus élevée en matières azo-
tées, ces dernières étant elles-mêmes 
ci'' meilleure qualité. 

Le dosage ci-dessous indique la va-
leur de substitution du blé par rap-
port aux céréales et autres aliments 
les plus utilisés : 

la fin. 
Vache laitière de 600 k. environ : 

foin, 6 k. ; betteraves, 30 k. ; balle 
de blé, 3 k. ; farine en buvéo ou 
grains cuits, 1 à 6 k. suivant le ren-
dement en lait. 

Pour les porcs. — Le froment con-
veint parfaitement aux; porcs. Dans 
certains élevages, on les engraisse 
uniquement au blé, avec adjonctions 
de quelques kilogs de verdure (trè-
fle, luzerne, choux, racines, crues, 
etc.... ) 

Le grain dénaturé peut être donné 
cuit, en farine ou entier. 

Il faut prendre quelques précau-
tions lorsqu'il s'agit de nourrir les 
jeunes porcs, car le froment n'appor-
te pas toute la chaux nécessaire à la 
formation du squelette. C'est pour-
quoi il est indispensable d'ajouter 
chaque jour à la ration une cuillerée 
à café de craie pulvérisée. 

Enfin, les distributions de blé dé-
naturé devront cesser quatre semai-
nes avant la fin de l'engraissement. 

Exemples de rations : 
Porcelets de G à 8 semaines : lait 

écrémé, 3 litres ; blé dénaturé, 300 à 
400 gr. ; craie pulvérisée, 1 cuillerée 
à café. 

Porcs à l'engrais : lait écrémé, 6 à 
10 litres ; pommes de terre cuites, 
2 à 3 k. ; blé dénaturé, 2 à 3 k. ; 
verdure à volonté. 

En résumé, le blé constitue un ali-
ment de premier ordre qui peut être 
utilisé sans inconvénient pour la nour-
riture des animaux de la ferme. Le 
substituer à des aliments exotiques, 
tels que le riz ou le maïs, présente 
un intérêt considérable actuellement, 
car on évite ainsi l'introduction de 
quantités importantes de denrées qui 
viennent concurrencer la production 
métropolitaine. 

CONDITIONS DE VENTE 
DU BLÉ DÉNATURÉ 

Pour remplacer 
un kilogramme 
d'avoine 
d'orge • 

Il faut une 
quantité de blé 

 0 kil. 680 
 0 kil. 950 

de 
de 

II 

son .' 0 kil. 640 
tourteau d'arachide 1 kil. 

COMMENT UTILISER 
LE BLÉ DÉNATURÉ 

peut être seivi aux animaux 
•oit en grains entiers, soit en farine 
grossière et entière en dilution dans 
l'eau ou en mélange avec d'autres ali-
mcnls divisés. Mais la meilleure pré-
paration, surtout pour l'engraisse-
ment des bovins et des porcs, est la 
cuisson. 

En raison de son poids spécifique 
élevé, on ne peut le substituer volume 
pour volume à une céréale plus légè-
re, comme l'avoine. 

Nous donnons ci-dessous quelques 
types de rations susceptibles d'être 
employées : 

Pour les chevaux. — Il n'y a au-
cun inconvénient à remplacer par du 
blé la majeure partie de la ration 
d'avoine. 

Exemples : 
Chevaux de trait léger : foin, 4 k.; 

avoine, 2 k. ; blé, 3 k. ; paille à vo-
lonté. 

Chevaux de gros trait : foin, 8 k.; 
avoine, 3 k. ; blé, 3 k. ; paille à vo-
lonté. 

Noter que : 1 litre de blé pèse 800 
grammes et a une valeur nutritive 
égale à celle de 2 litres d'avoine. 

Pour les bovins. _ Ces animaux 
ne pouvant écraser aussi complète-
ment les grains que les chevaux, il 
est recommandé de donner aux veaux 
et aux vaches laitières des buvées ri-
ches, digestibles et aqueuses, de fari-
ne de blé. Pour l'engraissement, le 
grain entier cuit donne les meilleurs 
résultats. Pour faire cuire le blé dé-
naturé, il est recommandé de le lais-
ser tremper dans l'eau afin qu'il se 
gonfle, et de saler l'eau de cuisson. 
(Le sel dénaturé, qui coûte .moins 
cher, peut être parfaitement employé) 
LJ grain ainsi préparé cuit mieux, 
plus rapidement, est plus digestible 
et excite l'appétit du bétail. 

Exemples de rations : 
Bœuf ou vache adulte à l'engrais 

foin, 6 k. ; betteraves, 40 k. ; balle 
de blé, 4 k.; blé cuit, 3 kilos au dé-

L'Office du Blé vend actuellement 
le blé dénaturé en Loirc-nférieure au 
prix de 120 fr. le quintal, départ des 
centres de dénaturation, par cinquan-
te quintaux au minimum. 

Pour lès achats directs les ristour-
nes de tonnage suivantes sont con-
senties : 

de 0 à 199 quintaux : prix de base; 
de 200 à 499 quint. : diminution de 

1 franc; 
de 500 à 999 quint. : diminution de 

2 francs; 
dl3 1.000 à 1.999 quint. : diminution 

de 2 fr. 50; 
audessus de 2.000 quintaux : dimi-

nution de 3 francs. 
On peut se procurer du blé déna-

turé dans les magasins indiqués ci-
dessous : 

MM. Bonamy et Dupcrray, à St-
Et'enne- de-Montluc ; 

M, Four, 6, quai de l'Ile-Gloriette, 
à Nantes. 

Il est d'ailleurs probable que les 
agriculteurs pourront s'en procurer 
dans la plupart des magasins des Syn-
dicats ou Négociants. 

D'un voyage d'études organisé par 
la Conseil général et la Chambre 
d'Agriculture de Maine-et-Loire, dans 
le but de rechercher les différents 
moyens de lutte contre la fièvre aph-
teuse, MM. J. Leroy, directeur des 
Service agricoles et H. Varenne, di-
recteur des services vétérinaires de 
ce département, ont ramené d'inté-
ressantes observations sur l'organisa-
tion agricole danoise et tout spéciale-
ment sur l'organisation vétérinaire 
relative à la lutte contre la fièvre 
aphteuse au Danemark et en Alle-
magne. 

Dans ces deux pays, la base de 
cette organisation est la création et 
le fonctionnement d'un important 
centre expérimental isolé ' dans une 
île en vue de rechercher et de pro-
duire lè sérum et le vaccin antiaph-
teux en quantité suffisante pour ju-
guler l'épizootie aphteuse dès son ap-
parition, et cela sans avoir recours 
des produits étrangers. 

Au Danemark, la station expéri-
mentale se trouve dans l'île de Lind-
dholm. Elle s'occupe de la production 
du virus aphteux et poursuit des ex-
périences sur la vaccination antiaph-
teuse suivant la méthode du profes-
seur Waldmann. Elle s'équipe actuel-
lement en vu d'assurer la fabrication 
du vaccin antiaphteux nécessaire à 
tous les besoins du pays. 

L'abatage immédiat des bovins de 
tous les foyers infectés, avec indem-
nité de la part de l'Etat, est égale-
ment prévu au Danemark, sauf pour 
les régions voisines de l'Allemagne, 
où l'épizotie n'a pu être jugulée. 

Pour l'Allemagne, l'organisation 
expérimentale, très importante, est 
centralisée dans l'île de Riems, sous 
la direction du professeur Waldmann. 
L'aménagement et l'outillage modèles 
de cet établissement, pour lequel des 
travaux d'agrandissement sont ae 
tuellement en cours, permettent déjà 
de produire annuellement 80.000 à 
100.000 litres de sérum et par semai 
ne 1.000 litres de vaccin, soit 15.000 
à 20.000 doses. 

La station allemande poursuit en 
outre l'étude des maladies du porc et 
de la pneumonie contagieuse des por 
celets. 

En conclusion aux observations 
qu'ils ont faites et comme application 
pratique en vue de combattre une 
prochaine épizootie aphteuse en 
France, MM. J. Leroy et H. Varenne 
préconisent : 

— L'abatage immédiat de tous les 
animaux atteints et contaminés à 
l'apparition de la maladie et la vac-
cination dans un périmètre important 
(5 à 10 km) de tout le cheptel envi-
ronnant ; 

— La création d'un laboratoire na-
tional fonctionnant continuellement, 
fournissant d'une façon régulière du 
érum et préparant une réserve im-

portante de vaccin. Ce laboratoire, 
qui se trouverait dans une île, pour-
rait également s'occuper de recher-
ches spéciales sur d'autres maladies 
épizeotiques. 

A PROPOS 
DES DÉCRETS-LOIS 

Nous avons signalé dans notre Bul-
letin la publication au « Journal Offi-
cie! » d'un décret-loi d'ordre fiscal, 
qui concernait spécialement le mar-
ché de la viande. Nous n'y revien-
drons que pour fournir une précision 
d'importance : du fait des nouveaux 
taux adoptés dans le mods de percep-
tion au kilo net, la recette supplé-
mentaire que peut espérer le fisc par 
rapport aux rentrées actuelles doit 
approcher de 100 millions de francs 
par an (bœuf 20 millions, veau 1 
millions, porc 60 millions). 

LES IMPORTATIONS 
RÉELLES 

ET LES CONTINGENTS 
. La question de la comparaison en-
tre les entrées réelles d'animaux et 
de viandes et les contingents corres-
pondants ayant été posée lors d'une 
réunion récente à la Commission des i 
productions animales de l'Assemblée 
permanente des présidents des Cham-
bres d'agriculture, une note docu-
mentaire fut présentée sur ce point 
au nom de l'Association générale des 
producteurs de viande. 

Nous ne pouvons reproduire ici en 
détail les nombreux chiffres qui ont 
été fournis devant cette Commission 
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La tuberculose bovine 
vice rédhibitoire 
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concernant les viandes congelées de 
Il s'agit donc pour,1a production de 1 boeuf, les moutons sur pied, les vian-

la viande, d'un surcroît de charge qui 
est loin d'être négligeable et qui va 
porter au delà d'un demi-milliard le 
tribut payé annuellement par,la vian-
de au budget de l'Etat du seul fait de 
la taxe à l'abatage. 

Notons qu'un décret publié au 
« Journal Officiel > du 25 novembre, 
précise les conditions nouvelles de la 
perception de la taxe à l'abatage au 
poids de viande nette. 

MAJESTÉ BOVINE 

Professeur 
adjoint à 

J. MENGUE. 
d'Agriculture, 
la D. S. A. 

» 

Ce mûgtiifiqUè bxu] Hereford a 
triomphé dans un concours. Cou-
ronné de fleurs, les honneurs n'en-

tament pus sa. placidité 

de.: fraîches et congelées de mouton 
les viandes salées et préparées de 
porc, la charcuterie fabriquée, depuis I 
l'institution du contingentement jus-
qu'au 1" octobre 1938. 

Cette documentation est d'ailleurs 
publiée par l'Assemblée permanente 
des présidents des Chambres d'Agri-
culture. 

Pour chacun de ces postes, la com-
paraison a été faite en tenant compte 
de tous les renseignements dont l'A. 
G.P.V. pouvait disposer. 

Sur certains, les importations de 
provenances étrangères sont infé-
rieures aux contingents ou s'en écar-
tent très peu. 

Nous donnons donc seulement ci-
dessous les conclusions relatives aux 
postes sur lesquels on constate des 
importations sensiblement supérieu-

j res aux contingents autorisés, ceux-ci 
étant même souvent fixés à néant. 

« Ces postes sont les suivants : 
viande congelée de bœuf, viande fraî-
che et viande congelée de mouton. 

Pour la viande fraîche de mouton, 
l'excédent s'explique à peu près en-
tièrement par la conversion des reli-
quats non utilisés des contingents d; 
moutons sur pied : il y a donc simple-
ment compensation. 

Pour les viandes congelées de 
bœuf et de mouton, si l'on excepte 
les îbats qui sont aujourd'hui dé-
comptés à part, il reste trois sources 
d'entrée hors contingent : 

1° Avitaillement des navires mar-
chands, qui représente environ 20.000 
e; 5.000 quintaux respectivement ; 

2° Achats en franchise de la marine 
de guerre, qui peuvent atteindre au-
jourd'hui respectivement 20.000 et 
5.000 quintaux pour les seuls équi-
pages en mer, en comprenant l'entre-
tien des stocks de sécurité ; 

3° Achats exceptionnels de l'Inten-
dance, qui ont eu lieu à diverses épo-
ques par mesure de sécurité et res-
tent possibles, sur l'initiative du' Mi-
nistère de la Défense Nationale, dans 
les moments de tension diplomatique 
particulièrement accusée. » 

La loi du 7 juillet 1933 a rangé la 
tuberculose bovine dans la liste des 
vices réputés rédhibitoires prévue par 
la loi du 2 août 18S4, 

L'ancienne législation en matière 
d'échanges et de ventes de bovins tu-
berculeux donnait lieu à des procès 
longs et coûteux. Le législateur a 
voulu substituer une procédure plus 
simple, rapide, expéditive, qui fût 
adaptée aux procédés actuels de dia-
gnostic de la maladie et qui put as-
surer, sur le terrain juridique, une 
protection efficace des effectifs sains 
contre l'introduction d'animaux ma-
lades. 

Sont considérés comme tuberculeux 
et pouvant donner lieu à rédhibition : 

1° Les animaux de l'espèce bovine 
reconnus cliniquement atteints, c'est-
à-dire ceux dont les lésions tubercu-
leuses sont telles qu'elles se manifes-
tent par des troubles ou des altéra-
tions décelables par un simple exa-
men clinique. 

2° Les animaux de l'espèce bovine 
qui, tout en présentant les apparen-
ces de la santé, ont réagi à l'épreuve 
de la tuberculine pratiquée exclusi-
vement par la voie sous-cutanée, soit 
par le procédé ,à la dose simple, soit 
par le procédé à la dose double. 

Le délai de garantie est de quinze 
jours francs à partir du lendemain du 
jour de la livraison. Le délai expire 
le lendemain du quinzième jour; si le 
dernier jour est férié, le délai est 
prorogé jusqu'au lendemain de ce 
jour ou du dernier jour férié s'il y en 
a plusieurs qui se suivent. 

Le délai de garantie ne peut être 
prolongé en raison de la distance et 
aucune action n'est possible après 
l'expiration du délai. 

L'ancienne législation admettait 
que pour la tuberculose bovine l'ac-
tion récursoire n'était pas recevable, 
c'est-à-dire que dans le cas de ventes 
successives le dernier acheteur pou-
vait seul actionner son propre ven-
deur; ce dernier vendeur ne pouvait 
pas avoir de recours en garantie con-
tre son propre vendeur'. Les disposi-
tions nouvelles établissent l'action ré-
cusoire en garantie pour la tubercu-
lose bovine, mais pour être recevables 
ces actions doivent être exercées dans 
le délai de quinze jours francs précé-
demment indiqué. 

L'acheteur qui prétend exercer 
contre son vendeur une action en ga-

d 
GRIPPE 
Porcelets 

rantie pour cause de tuberculose b<» 
vine doit accomplir un certain nom-
bre de formalités pour se mettre en 
règle. Ces formalités ont piour but : 
1° De faire constater judiciairement 

le vice ; 
2° De conduire l'action en justice. 
L'acheteur doit provoquer la nomi-

nation d'experts. A cet effet, il doit 
présenter une requête au jtige de paix 
du lieu où se trouve l'animal. 

Cette requête peut êt,rc verbale, 
mais il est' préférable de ~ta faire par 
écrit. Elle doit être rigoureusement 
présentée dans le délai d e quinze 
jours francs. 

Le juge de paix fait stuiyre la re-
quête d'une ordonnance nommant un 
nombre impair d'experts et leur pré-
cisant leur mission. 

L'acheteur, après avoitr fait enre-
gistrer cette ordonnance, la signifie 
lui-même ou par ministère d'huissie* 
à l'expert. 
L'expertise est contradictoire; l'ache-

teur doit, à moins qu'il en ait été 
dispensé par le juge de paix, citer 1« 
vendeur à l'expertise. Cette citation à 
l'expertise, qui est faite par somma-
tion d'huissier, doit être donnée aiU 
vendeur dans les quinze jours francs 
et doit être telle que ce vendeur art 
le temps matériel de se présenter. 

La citation du vendeur à l'expertia» 
est toujours très désirable car elHr, 
permet à l'expert de concilier les par-
ties dans nombre de cas. 

Si la conciliation est impossible, laj 
demande est introduite devant li 
juge compétent qui est le juge rkl 
paix du domicile du vendeur. 

Sous peine de rendre la demaini» 
non recevable, l'assignation doit étjtjl 
portée dans les délais impératifs »• 
après : 

1» Si.le vendeur a été régulière* 
ment appelé, à l'expertise, dans le d4> 
lai de trois jours à dater de la clôturtl 
du procès-verbal d'expertise ; 

2» Si l'acheteur a été dispensé d'ajm 
peler le vendeur à. l'expertise dans |» : 

délai de quinze jours francs à datesé^ 
du lendemain du jour de la livraison ' 
de l'animal. 

L'acheteur et le vendeur en louis», 
mandataires doivent comparaître rie»; 
vant le juge au jour fixé par l'aseS» 
gnation. Le juge de paix prononce s» 
décision dont il peut être fait app<Ç 
si la valeur de l'animal en litige dé* 
passe l.OOO francs. 
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L'INFLUENCE DU 
RÉGIME ALIMENTAIRE 

SUR L'ÉVOLUTION 
DE LA FIÈVRE APHTEUSE 

Graisse à traire 
stérilisée 

Graisse à traire stérilisée 
pure, sans odeur et neutre 

blanihe, 
permet 

de traire facilement et rapidement, 
n-.éme PU cas de fièvre aphteuse. Fait 
disparaître et évite crevasse, gerçures 
boutons de vaccin. Est d'une conser-
vation indéfinie, ne rancit pas, n'altère 
p::s le lait. Est économique : lait plus 
propre et plus abondant, car elle per-
met de traire à fond. Est d'un emploi 
très simple : Se frotter les mains avec 
la grrosseur d'un pois et traire comme 
d'habitude. 

La boite métallique de 230 grammes 
environ. 10 francs : prix net pour noe 
Adhérents. A prendre à nos Bureaux à Nante». 

Dans son numéro de septembre, la 
« Revue de Zootechnie > a publié une 
note de M. M.-E. Piérot : « Nouvelles 
remarque sur la Fièvre aphteuse » où 
l'auteur fait ressortir par de nom-
breuses observations l'influence d'une 
alimentation azotée sur l'évolution de 
la fièvre aphteuse. D'après cette 
étude, la maladie serait d'autant plus 
grave que les aliments sont riches en 
matières albuminoïdes et inverse-
ment, elle serait bénigne avec une 
nourriture composée exclusivement 
de fourrages verts, à l'exclusion do 
résidus industriels et de tourteaux. 

En dehors de constatations faites 
sur des animaux recevant différentes 
nourritures plus ou moins riches en 
matières azotées et qui font appa-
raître le goût particulier du virus 
aphteux pour celles-ci, l'auteur souli 
gne que les animaux atteints de dis-
tomatose — maladie destructive du 
foie qui empêche ou restreint la pro-
duction de matières azotées dans le 
sang — ne sont pas atteints par la 
fièvre aphteuse ou présentent des af-
fections très bénignes. Il y voit une 
démonstration naturelle de ses obser-
vations. 

LE CROISEMENT 
SOUTWDOWN -

SAVOURNON 
POUR LA PRODUCTION 

D'AGNEAUX GRAS 
M. R. Vanderbecq, docteur-vétéri-

naire à Gap, donne les judicieux con-
seils qui suivent aux éleveurs des 
Hautes-Alpes pour la production ré-
munératrice de l'agneau gras, par le 
croisement de la race locale de Sa-
vournon ,race extrêmement rustique, 
bonne laitière et acclimatée, avec un 
mouton de race anglaise, médiocre 
au point de vue boucherie tel que le 
Southdown, le Dishley ou le Shrops-
hire : 

1° Le croisement se fait par le 
mâle; 2° On ne croisera que des su-
jets de race pure (brebis Savournon 
avec un bélier anglais pur) ; 3° Tous 
les sujets issus de croisement seront 
engraissés et sacrifiés sans exception 

La grippe des porcelets, également 
dénommée : pneumonie enzootique, 
cachexie, toux chronique, toux de ci-
ment, etc., est une maladie conta-
gieuse, enzootique, qui frappe les por-
celts pendant la période de l'allaite-
ment ou aussitôt après le sevrage. 

Elle atteint les porcelets à la ma-
melle à partir de la troisième eu de 
la quatrième semaine suivant la nais-
sance ou peu après le sevrage; les 
mères conservent toujours un parfait 
état de santé. 

Les premiers symptômes observés 
sont : la perte de l'appétit et de la 
gaîté habituelle; la toux, signe ca-
ractéristique de la maladie, s'établit 
rapidement et d'une façon constante; 
parfois la diarrhée complète le cor-
tège symptomatique. 

Les porcelets deviennent souffre-
teux, maigrissent rapidement ; les 
soies sont ternes, hérissées et souvent 
agglutinées par des croûtes brunâ-
tres. 

Les petits malades se recroquevil-
lent, restent couchés apathiques et 

avancés de la maladie. Elle peut ar-
river rapidement, surtout su.r les tout 
jeunes ou lorsque les lésions pulmo-
naires sont graves et étendues, d'au-
tres fois, au contraire, elle est lente 
à venir et les porcelets meurent alors 
de misère physiologique et dans un 
déplorable état de marasme. 

La mort n'est pas fatale, la guéri-
son est possible, elle est lente à s'éta-
blir : les porcelets restent longtemps 
souffreteux; ils subissent dans leur 
développement un retard de deux ou 
trois mois, en égard à des sujets 
sains de même âge. La toux persiste 
toujours, même après la guérison 
complété et durant toute la vie, 

A l'heure actuelle et à la suite des 
études et travaux faits en Allema-
gne, notamment par H. Kobe, G. 
Waldmann, on admet que la grippe 
des porcelets est due à une infection 
mixte,, à l'association d'un virus fil-
trant, différent du virus pestique, 
agent primordial de l'affection et de 
sa contagiosité, préparant le terrain 

progressivement atteignent un état .pour l'action d'un deuxième germe, le 
cachectique, tombent dans un maras-
me qui précède la mort. Celle-ci peut 
survenir à des stades plus ou moins 

che d'aller en montagne, et la néces-
(ne pas conserver comme bélier un sité, en adoptant le système du croi-
agneau croisé Southdown-Savournon' sèment, d'acheter des agnelles pour 

Chaînes à vaches 
et à veaux 

Longes à chevaux 
Nous consulter à Nantes. 

dont les qualités ne raceur ne peu- ' 
vent être certaines. Et l'auteur indi-
que le résultat du croisement bien 
fait : • 

Les produits ont, à la naissance, un 
poids moyen de 3 kil. 800; l'un d'eux 
pesa 5 kil. 400, donc sensiblement 
plus gros que des Savcurnons purs. 
Leur format est nettement amélioré, 
membres grêles, courts, gigot rebon-
di, selle large, cou court. Rationnelle-
ment nourris, ces agneaux prennent 
2 kilos à 2 kil. 500 par semaine (l'un 
d'eux prit 3 kil. 800 en sept jours). 
Le poids moyen de 30 kilos peut être 
obtenu facilement au bout de trois 
mois, 

Le sang anglais a donc eu pour 
avantage, au premier croisement, 
d'améliorer le format et de donner 
aux jeunes une aptitude plus grande 
à l'engraissement. Si l'on ajoute que 
la boucherie achète toujours ces 
agneaux croisés, 0 fr. 75 à 1 fr. 50 
da plus le kilogramme vif, que les 
agneaux de pays, on comprend les 
avantages d'un tel croisement. 

On a objecté le poids énorme .du 
bélier anglais (80 kilos), qui l'empê-

remplacer les brebis < berches z. Ces 
inconvénients sont supprimés dans la 
méthode mixte, qui doit être em-
ployée dans tous les troupeaux de 
plus de cinquante tètes. 

A l'époque de la lutte, on met dans 
le troupeau le bélier anglais, qui cou-
vre 80 % de brebis, puis on l'enlève 
et on laisse avec le troupeau le bé-
lier Savournon qui couvrira les retar-
dataires. 

On aura donc deux naissances : 
l'une groupée, qui permettra de soi-
gner les agneaux croisés pour la bou-
cherie dans le minimum de temps ; 
une autre échelonnée qui demandera 
moins de soins et parmi laquelle on 
choisira les agnelles de remplace-
ment. Ce procédé a le gros avantage 
d; permettre au propriétaire de se 
suffire à lui-même pour la conserva-
tion de son troupeau sans apport 
étranger autre que l'achat des béliers. 
Cet avantage, appréciable par le 
temps qui court, compense largement 
l'inconvénient d'avoir deux béliers à 
nourrir. 

Raoul VANDERBECQ, 
Docteur- Vétérinaire. 

Bacterium Influenzae suis >, voisin 
cli bacille de l'influenza de l'homme, 
qui détermine les localisations cons-
tantes au niveau du poumon. 

L'observation a démontré que la 
grippe des porcelets est une maladie 
saisonnière, fréquente pendant les 
mois froids et humides de l'hiver et 
de l'automne, plus rare au contraire 
au cours de l'été et du printemps. 

Aucun traitement préventif, au-
cune méthode d'immunisation réelle-
ment efficaces n'existent à l'heure 
actuelle, pas plus d'ailleurs qu'il 
n'existe de traitement thérapeutique 
vraiment actif et curatif. Les seules 
mesures sérieuses à conseiller sont 
d'ordre, prophylactique et visent à la 
fois l'hygiène des porcheries et celle 
des porcelets. 

Les porcheries doivent être cons-
truites et aménagées de façon que les 
jeunes porceletB y soient protégées 
contre le froid, l'humidité et contre 
les variations brusques de la tempé-
rature; elles doivent toujours être te-
nues dans le plus grand état de pro-
preté et souvent désinfectées niéticu-
leusement. 

En ce qui concerne les élèves, il 
conviendra d'instituer un régime ali-
mentaire riche en principes actifs, 
permettant d'accroître leur résis-
tance physiologique. 

Ure I» suite e» 3" p»g;e. 

L'état de santé de la peau est en 
relation très étroite ; avec l'état de 
santé de la bête. Dès que celle-ci s'al-
tère, la peau le manifeste; elle perd 
de sa souplesse et de sa mobilité; les 
poils qui la recouvrent deviennent 
ternes et se relèvent en épis plus ou 
moins accentués. D'autre part, la 
peau contribue, par ses importantes 
fonctions, au maintien de l'équilibre 
physiologique. 

Anatomie et fonction de la peau. 
— Sur l'épaisseur de la peau, il faut 
distinguer ie derme, partie profondle, 
er. l'épidémie, qui lui est superficiel. 

L'épiderme est un protecteur. Il 
constitue un revêtement souvent as-
sez résistant pour éviter aux animaux 
bien de petites blessures. Dans tous 
les cas, il empêche la déperdition de 
la chaleur interne, aidé qu'il est, 
dans cette fonction, par les poils dont 
il est recouvert. Ceux-ci, qui pren-
nent naissance dans la partie pro-
fonde de la peau, forment tout autour 
du corps une sorte de fourreau à air 
dont l'air ne peut se renouveler que 
lentement et empêcher ainsi le refroi-
dissment de la peau et du corps. Les 
poils sont d'autant plus abondants 
que la température du milieu est 
plus basse. Aussi le poil d'hiver est-il 
toujours plus touffu et plus long que 
le poil d'été. 

Le derme, qui est le tissu conjonc 
tif placé immédiatement 
de l'épiderme, contient dans son 
épaisseur la base des poils, les glan-
des sudoripares, les glandes sébacées. 
Les glandes sébacées sécrètent une 
matière grasse qui donne cl: la sou-
plesse à la peau, qui communique 
leur luisant au poil. Les glandes su-
doripares sécrètent la sueur. Avec ce 
liquide, dont la composition se rap-
proche de celle de l'urine, l'organisme 
élimine une grande quantité de sub-
stances nuisibles. Cette fonction est 
absolument indispensable au bon en-
tretien de la vie. Rappelons à ce su^ 
jet que le professeur Bouley a pu 
faire mourir un cheval en lui endui-
sant la peau d'une couche de goudron 
qui empêchait à la fois la respiration 
dont tout tissu, en dehors des pou-
mons, est le eiège, et l'expulsion par 
les glandes sudoripares des principes 
toxiques qu'elles ont pour rôle d'éli-
miner par la sueur. Dans le même 
ordre d'expériences, il faut citer 
celles d'Arloing qui empoisonnait des 
cobayes, des lapins et même des 
chiens par des injections sous la peau 
de sueur concentrée. La sueur a un 
second rôle physiologique non moins 
important : celui de la régularisation 
de la température du corps. En s'éva-
porant à la surface du corps, elle lui 
enlève de la chaleur. La température 
élevée qui résulte de l'utilisation des 

aliments par les tissus se trouve* atasâ! 
modérée. La constance d'une thernxiîè 
lité moyenne du corps est ainsi as» 
surée. 

L'entretien de la peau. par p$ 
bref résumé, on peut juger de liiiï» 
portance, dans la vie de notre bétai^-
d'un fonctionnement régulier des pr* 
priétés de la peau et des soins corn*» 
tants nécessaires pour l'assurer. 

Le pansage complet, régulièrement 
e; méthodiquement pratiqué, réalis* 
cet état de santé en débarrassant 
l'épiderme de tous les corps étran», 
gers, de la crasse, des débris pellicu*»' 
laires qui la souillent. Le cheval esgjj 
de tous les animaux celui qui réclama' 
le plus de soins; mais les autres bes* 
tiaux, les bovidés en particulier, n* 
doivent pas en être privés. 

Cependant, dans beaucoup de bou* 
veries et de vacheries, les animauS 
ne sont soumis que rarement à l'opê* 
ration du pansage et même il est de» 
étables où elle ne leur est jamais a.p* 
pliquée. Les soins, toujours donné* 
aux chevaux, même dans les fermes 
les plus mal tenues, sont refusés com. 
me inutiles aux bovins. C'est une gra-
ve erreur. Le lait, par exemple, de» 
vaches pansées, est toujours de meil« 
leure qualité que celui des laitière» 
qui ne reçoivent aucun soin. La sécré. 
tion lactée est plus régulière et plu» 
active quand les déchets de l'organisa 

aJdéssUouslîf°
1

SOnt bief éliminés par les pore» 
de la peau et le lait ne contracte pa» 
cette odeur spéciale si accentuée dan» 
les étables insuffisamment ventilées, 
abritant d:s animaux mal soignés qui 
utilisent mal les alimenta qui leur 
sont distribués. Il en va de mêm» 
pour les bœufs à l'engrais. Toutes les 
fonctions digestives sont favorable-
ment influencées par le pansag» ! 

j l'appétit est excité, la digestion est 
plus facile et plus prompte, la rumi-
nation est paisible et la santé géné-
rale s'en ressent; l'engraissement est 
d'ailleurs plus rapidei 

La brosse de chiendent compléta 
le travail de l'étrille en passant su» 
tout 'e corps et aussi partout où 
l'étrille n'a pu aller, c'est-à-dire, en 
général, dans toutes les régions où 
les muscles sont réduits, où la peau 
couvre directement les parties osseu-
ses : la tête, les articulations, le» 
membres. 

Le bouchon de paille est aussi d'un 
excellent emploi. Il ne faut pas né-
gliger de s'en' servir avec les bœufs 
de travail lorsqu'ils rentrent d'une 
besogne un peu rude. Les frictions un 
peu énergiques exercées à l'aide de 
cet accessoire sèchent rapidement les 
poils, tirent le sang à la peau et em-
pêchent la bête de se refroidir. 

LONDINIÈRES. 
Professeur d'Agricultur*. 



EA VIEEETTE 
Lundi 12 Décambre 1938! Jeudi 15 Décembre 1938 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 

Espèce» 

Bœufs .. 
Vaches . 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs .... 
Brebis ... 

1" q. q. 3* q. 

9.S0 
9.80 
S.10 

36.00 
19.00 
lill 

3.50 
8.00 
7.90 

34.90 
14.90 
33.14 

■Espèce» 

Bœufs 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

de 8.50 

Poids vifs 

V q. 2° q. 

7.30 
6.60 
7.30 

13.50 
11.70 
10.00 
à 12.00 

Ext. 
— (1) 

10.60 
11.40 

9.00 
17.00 
20.00 
14.58 

3« q. 

5.88 
5.88 
5.05 
9.60 
9.50 
9.90 

4.68 
4.40 
4.35 
8.49 
7.00 
9.20 

de 3.65 

3.65 
3.30 
3.65 
7.42 
5.15 
7.00 

à 5,40 

Ext. 
- (1) 

6.57 
7.30 
5.58 

10.64 
10.00 
10.20 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 

Espèces 1" q. 2e q. 3e q. ext.(l) 

Eoeufs .. 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

9.70 
9.80 
8.10 

15.90 
19.00 
13.53 

8.20 
7.80 
7.60 

14.70 
14.70 
12.86 

de 8.30 à 

Poids vifs 

7.00 
6.40 
7.00 

13.30 
13.50 

9.86 
11. 70 

10.50 
11.40 
8.80 

16.90 
20.00 
14.28 
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ÎU Vie Syndicale! 
SAYENAY 

Dimanche 18 Décembre, à 9 heures 
du matin, réunion. des membres du 
Syndicat, Hôtel du Chêne Vert. Con-
férence par M. Faivre. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

. ■»«■ » ■ 

CHAPELLE-LAUNAY 

(1) Cours officieux. 

Espèces 1™ q. 2e q. 3e q. ext.U) 

Bœufs ... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux • • 
Moutons 
Porcs . .,. 
Brebis ... 

5.82 
5.88 
4.85 
9.55 
9.50 
9.50 

4.50 
4.30 
4.18 
8.38 
6.90 
9.00 

de 3.57 à 

3.50 
3.20 
3.50 
7.32 
5.05 
6.90 
5.27 

6.57 
7.30 
5.45 

10.48 
10.00 
10.00 

,(1) Cours officieux. 

Gros bovins 
Arrivages : 3.460 bœufs, 2.087 va-

ches, 430 taureaux. Réserves vivantes 
1.208. Introductions directes 518. Ren-
voi 170 bœufs, 270 vaches, 30 taureaux. 

BŒUFS. — Blancs extras 510 à 530; 
première qualité 4.70 à 5 ; grossiers 4.40 
à 4.60 : gros 'bœufs 4.60 à 5 ; gris de 
l'Ouest extra 4.70 à 5 ; bons gris 4.30 à 
4.60 ; ordinaires 3.90 à 4.20 ; bretons 
jeunes extras 4.50 à 4.80 ; bons 4.20 à 
4.40 ; ordinaires 3.80 à 4.10 ; Bœufs 
grossiers 3.50 à 3.80. 

GÉNISSES. — Extras blanches 5.20 
à 5.70, rouges 4.60 à 5.30 : grises 4.70 à 
5.30 ; ordinaires 4.40 à 4.70. 

VACHES — Jeunes de première 4.30 
à 4.90 ; bonnes 3.60 à 4.30 ; vieilles 3 
à 3 40 ; viande à saucisson 3.90 à 2.50. 

Dimanche 18 décembre, à 11 heu-
res, sortie de la grand'messe, réunion 
des membres du Syndicat chez Mme 
Vve Allain. Conférence agricole par 
M. Faivre. 

Tous les agriculteurs sont cordiale^ 
ment invités. 

TAUREAUX. — 
jeunes taureaux 4 
3.50 à 4.20. 

Bretons 4.50 à 5 ; 
30 à 4.70 ; grossiers 

Veaux 
. Arrivages : 3.680 ; réserves vivantes 
759 : introductions dircetîs 1.357 ; ren-
voi 94. 

Veaux tourangeaux extras 7.60 a 8 ; 
ordinaires 7.30 à 7.50 ; manceaux ex-
trrs 7.30 à 7.80 ; autres bons 7 à 7.70; 
ordinaires G.60 à 7.4^ : angevins 6.70 à 
7.40 : bretons 6.20 à 7 L veaux de ser-
vice 6.50 à 7.20 ; broutards 3.60 à 4.50 ; 
petits veaux de ferme 2 à 2.50 ; extras 
des meilleures provenances 8.30 à 9.50. 

Ovins 
Arrivages 33.259 ; réserves vivantes 

2.430 ; introductions directes 2.483 ; 
renvoi 330. 

tCpura à la livre de viande nette): 
AGNEAUX. — Laitons extras du Loi-

ret 9.40 à 10 ; croisés divers 9 à 9.90 ; 
dishleys 9.20 à 30 ; bretons 8.20 à 9 ; 
vendéens incotés. 

MOUTONS. — Poitou 7.30 à 7.90 : 
dishleys 7.50 à 8.20 ; maràîchins 6.60 à. 
7.50 : brebis du Poitou 5.20 à 5.80 ; dish-
leys 5.50 à 6 ; vieilles brebis 4.30 à 4.60 

fores 
Arrivages 856 ; réserves vivantes 

1.620 : Introductions directes 4.131 ; 
renvoi néant. 

Porcs maigres extras 30.30 à 30.20 ; 
bons maigres Ouest 9.90 à 30.10 ; co-
chons épais 9.80 à 30 ; gros gras 9.60 à 
9.80 ; petits maigres 9.20 à 9.50 ; fond 
de parquet 9.20 à 9.40 ; craonnais 30 
à 30.20 ; vendéens 9.90 à 10.20 

Coches : 7 à 7.60. 

Arrivages de la région à lu Villette 
Côtes-du-Nord. — 50 veaux, 40 porcs. 
Deux-Sèvres. — 40 bœufs, 30 vaches, 

10 taureaux, 60 porcs. 
Ule-et-Vilaine. — 20 bœufs, 15 va-

ches, 5 taureaux, 90 veaux, 126 porcs. 
Indre-et-Loire. — 10 bœufs, 10 va-

ches, 5 taureaux, 95 veaux. 
Loire-Inférieure. — 60 bœufs, 40 va-

ches, 10 taureaux, 2 Oporcs. 
Maine-et-Loire. — 110 bœufs, 40 va-

ches, 20 taureaux, 150 veaux, 70 mou-
tons, 120 porcs. 

Mayenne. — 310 bœufs, 155 vaches, 
25 taureaux. 

Morbihan. — 20 porcs. 
Sarthe. — 170 bœufs ,130 vaches, 25 

taureaux, 200 veaux, 325 moutons, 35 
porcs. 

Vendée. — 85 bœufs, 76 vaches. 
Vienne. — 20 bœufs, 20 vaches, 5 tau-

reaux, 5 veaux. 

Observations 
La situation du marché de la viande 

à la Villette est devenue à peu près 
stable. Les conditions atmosphériques 
irrégulières, mais où l'humidité et la 
douceur de la température dominent le 
plus souvent sont défavorables à la 
conservation et à la consommation de 
cette marchandise. Le débit, tant aux 
abattoirs qu'aux Halles Centrales, lais-
se beaucoup à désirer et les acheteurs, 
particulièrement les bouchers en gros 
de Paris se montrent très réservés. _ 

En revanche, les arrivages sont géné-
ralement très modérés, ce qui, dans 
l'ensemble, permet de maintenir les prix 
sans trop de peine. , 

Les animaux de bonne qualité, d au-
tre part, se font de plus en plus rares; 
ils sont très chers en province et re-
viennent à leur arrivée à Paris à un 
prix qui en rend le placement difficile. 
Mais, ils conservent leurs cours même 
quand les bestiaux de même catégorie, 
mais de qualité inférieure, subissent de 
la baisse. 

Dans l'ensemble, le marché a été cal-
me et les transactions peu actives, sans 
qu'il y ait des changements de coui'3 
sensibles. 

Vente calme en gros bétail, par suite 
de la réserve des acheteurs avec de lé-
gères baisses d'un à deux sous par li-
vre. 

Pour les veaux, les affaires ont été 
traitées également avec, calme sur la 
base des anciens cours. 

En moutons, vente calme avec ten-
dance soutenue, sans grand change-
ments de prix. 

Même situation en porcs. Vente cal-
me sans grandes modifications de prix. 

SAINT-MARC-SUR-MER 

Dimanche 18 Décembre, à 14 heu-
res, salle de la Mairie-annexe à Saint-
Marc, assemblée générale annuelle des 
membres du Syndicat et dé la Coopé 
rative. 

Questions diverses importantes. 
M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 
. x**-*» ■ 

ABBARETZ 

Mardi 20 Décembre, à 7 h. 30 du 
soir, salle du Patronage à Abbaretz, 
réunion des membres du Syndicat. 
Conférence agricole par MM. Faivre 
et de la Garanderie. Une séance ciné-
matographique instructive et gratuite 
terminera la réunion. 

Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

St-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Vendredi 33 décembre, à. 10 heures 

du matin, salle de l'Hôtel du Cheval 
Blanc, à Saint-Etienne-de-Montluc, 
réunion des membres du Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont instamment 

priés d'y assister. 

 » o » 

LA XVe FOIRE-CONCOURS 
DES VINS A ANCENIS 

-x x-

LE PALMARÈS 

«rv 
par 

TWii«i-a<lrt — Prix d'honneur 
jtepii Oudon : objet d'art offert 

Comité d'tnitiative d'Ancenis. 

M. Epou- 1 Gamay. — 1. M. Guitton Dominique. An-

lt 
lOIBE-INFEKIEtBK 

Joseph, Oudon, 
Muscadet. _ 1 Epourhy y--^,^ of-

diplôme ^V'if Marqué le La Fcrron-
ferte par M, le ^aiau* par la Coo-
nays j députe- e My> Sa int-Mars-la-Jaille. 

2;.Pipa^Tvt- et médaille offerte par M. ^^i^fM^&i. consciUer gêne-

rai. 
3. Toublanc 

me de mé 
te par 
discernent 

irtienne St-Géréon. diplô-
MrtltoW&t et médaille offer-

M Angebault, conseiller d arron 

Ancenis, médaille offer 
conseiller d'arrondisse 

médaille o£ 

4 Jouy Pierre, 
tc 'par M. Grey, 

nr'coulon Prudent, 
ferte par le S.I.N.R, 

6. Durand^Louis 
par 

Oudon 

Ligné, médaille offerte 

médaille offerte par 

Oudon, médaille of-

: MM. Perault 

le S.I.R.N 
7 De Cazes. Anetz 

le C. I. d'Ancenis. 
s Durassicr J.-ts-. . 

Stanislas St-Géréon. 
^Mentions honorables 
Pierre, St-Herblon 
Varadès : Bourdaut 
Aubron Pierre 
don ; Collmeau J-
Oudon : Pipaud 

^ru^Corab-euT St-Géréon ; Cha-
cé Stanislas, St-Géréon. 

MÀINE-ET-IOIBE 

-«rn.radet — 1. M.Tcrricn Dominique, rJBfà ''diplômé de médaille d'or et raé-
BouMlie

;
_u>£ ^

 M>
 ,

e
 Marquis _de Samt-

MM. Lhériau 
Catlielinais Frères, 

Amand, St-Géreon ; 
St-Géréon : Ripual, Ou-

-B. Couffé : Cruau Fi., 
Auguste, Couffé ; FiUion 

I-Iodé Simon. Les l?u-

(jenls. médaille offerte par M. le docteur 
Boisseau, maire. 

2. M. Tou'uianc Etienne, St-Géréon, mé-
daille offerte par M. Bureau, président du 
Conseil d'arrondissement. 

3. Mme Bloux. St-Herblon, médaille of-
ferte par M. Athimon, conseiller général. 

Mention : M. Godard Henri, Oudon ; 
M. Guindon Stanislas. St-Géréon : Mme 
Hodé, StHerblon ; MM. Catlielinais frè-
res. 

FAY-DE-BRETAGNE 

Mercredi 28 décembre, à 7 h. 30 du 
soir, salle Blandin, à Fay-de-Bretagne 
réunion des membres du Syndicat. 

Conférence par M. Faivre. Tous les 
agriculteurs sont cordialement invi-
és. . 
VIGNEUX-LA PAQUELAIS 

Vendredi 30 décembre, à 7 h. 30 du 
soir, salle de la Mairie, à Vigneux, 
assemblée générale des membres du 
Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. Tous 
les adhérents de Vigneux et La Pà-
qr.elais sont instamment priés d'y 
assister. 

L'EMPLOI 
DES PLANTES 
EN MÉDECINE 

Dans notre précédent article, nous 
avons parlé du rôle et de l'importan-
ce de la Plante vis-à-vis de l'hom-

me, et intentionnellement nous avons 
omis de parler de l'emploi des plan-
tes en médecine, ayant l'intention de 
consacrer un article spécial à cette 
question si intéressante : en effet, 
si l'homme peut tirer profit de la 
plante pour se nourrir, se loger 
s'habiller, tanner ses vêtements, etc.., 

il peut aussi bénéficier des vertus 
bienfaisantes des plantes médicinales, 
et aujourd'hui plus que jamais, on 
peut constater que tout le monde s'ac-
corde pour reconnaître aux plantes, 
« aux Simples », des vertus naturel-

les qui, par la volonté du Créateur, 
sont et resteront toujours à la base 
de la thérapeutique. 

Ne trouve-t-on pas dans l'Ecclé-
siaste, deux vers qui démontrent par-
faitement bien une des fins de .la 
plante : 

« Altissimus ' creavit de terra me-
[dicamenta 

« Et vjr prudens non abhorrebit 
[illa. » 

ce qui veut dire :. 
« Le Seigneur tira de la terre les 

[plantes médicinales, 
« Et le Sage . en fera souvent 

[usage. » 

C'est donc dire qu'en créant l'hom-
me, Dieu fut vraiment prévoyant et 
bon, car s'il l'assure de la nourriture, 
de l'air, du soleil, Il lui réserve aussi 
des « Simples » à effets salutaires et 
bons. Et ces « Simples », c'est préci 
sèment à la disposition de tous et de 
chacun qu'il les a mis, donnant à cha-
cune de ces plantes, petites ou gran 
des, des vertus petites ou grandes 
que pourront aussi utiliser petits et 
grands pour porter remède à leurs 
misères. 

Evidemment, si pour certaines 

plantes, les propriétés curatives 
qu'on leur attribue ne sont p^s tou-
jours aussi effectives que veulent 
bien le dire ceux qui les préconisent, 
et s'il y a des modes dans les médi-
caments, comme en toutes choses, il 
y a, par contre, des plantes dont les 
propiétés sont, et scientifiquement 
et expérimentalement indiscutables, 
telles par exemple : 

Le quinquina qui fournit la Quini-
ne ; le Genêt, la Spartéine ; Le Pa-
vot, l'opium ; le Persil, l'Apiol ; la 

Belladone, l'Atropine ; la Digitale, la 
Digitaline ; ' la Menthe, le Menthol ; 
le Café, la Caféine ; l'Ergot' de sei-
gle, l'Ergotine ; la Noix vomique, la 
Strychnine ; la Fève de St-Ignace, la 
Strychnine, et qui ne s'emploie que 
sous forme de Gouttes amères de 

Beaume. 
Très prochainement, du reste, nous 

aurons l'occasion de développer ici 
une série d'articles concernant l'utili-
sation médicale* de nombreuses plan-
tes très communes, qui, parce que 
mal connues, n'occupent pas toujours 

la place à laquelle elles ont droit, 
tant au foyer du riche qu'à celui du 

pauvre. A. TAILLANDIER. 
Cours Herbo. Botanique. 

Allocations Familiales 
et Dénatalité 

(Suite de la lr 

 x x-
page) 

Nous avons sous, les yeux une bro-
chure que vient d'éditer l'Alliance 
Nationale contre la dépopulation, 
dont l'auteur est son président, M. 
Fernand Boverat. Ce travail est prin-
cipalement consacré aux allocations 
familiales. On y trouve d'excellentes 
choses, notamment sur l'allocation 
supplémentaire pour la mère au foyer, 
sur l'extension des allocations à tous 
les travailleurs indépendants de l'in-
dustrie, du commerce, des professions 
libérales, etc.. Avec raison, l'Alliance 
contre la dépopulation proteste con-
tre l'absurde formule du libéralisme : 
à travail égal, salaire égal, qui joue 
contre le père de famille; elle deman 
de qu'avant de songer maintenant à 
une hausse des salaires, on réalise 
d'abord une hausse importante du 
taux des allocations familiales. 

Nous sommes d'accord. Mais si 
l'auteur de la brochure préconise une 
généralisation et un perfectionnement 
incessants des allocations familiales, 
la question, du point dis vue paysan, 
ne paraîît pas lui être très familière. 

Un seul et court paragraphe traite 
des allocations agreioles, et encore 
est-ce pour se féliciter du décret du 
11 juin 1938. Ce décret, on le sait 
(voir «Syndicats Paysans» du 17 
juin), s'il a sanctionné le principe de 
l'extension à tous les travailleurs ru 
raux, en prévoit une application telle 
que d'insurmontables difficultés ne 
manqueront de surgir dès qu'il entre 
ra en vigueur. 

En outre, même si le fonctionne-
ment du nouveau régime s'effectuait 
sans heurt, il n'en maintiendrait pas 
moins la paysannerie dans une situa-
toin inférieure par rapport aux autres 
professions et, comme leurs pères 
sont déjà des citoyens de seconde 
zone, cinq millions de petit Français 
continueront à être des enfants de 
seconde zone. 

LISTE GENERALE 
DES 

ÉTALONS PARTICULIERS 
destinés à faire la monte en 1939 

Enfin, la doctrine de l'Alliance na-
tionale contre la dépopulation, en ma-
tière d'allocations familiales, est ba-
sée sur la mutualité obligatoire et la 
cotisation individuelle. Ce principe 
repose sur une analyse erronée des 
allocations familiales. Celles-ci sont 
une charge sociale des entreprises 
unies dans la profession organisée et 
qui, incorporée dans le prix de revient 
du produit, se répartit sur la collec-
tivité nationale tout entière. 

Le père des allocations familiales, 
M. Romanet, a donné son adhésion à 
cette doctrine et il l'estime valable 
aussi bien pour l'industrie et le com-
merce que pour l'agriculture (voir 
« Syndicats Paysans » du 4 mars 
1938). 

Le projet de l'U.N.S.A. laisse ou-
vertes toutes les possibilités futures 
ea permettant une généralisation tou-
jours plus grande des allocations fa-
miliales sans que la charge en soit 
écrasante pour quelques-uns. Payées 
sur les produits, les allocations fami-
liales ne risquent pas de se trouver 
un jour en face des caisses vides ou 
de facultés contributives à bout de 
souffle. 

Rappelons que le groupe radical-
socialiste et le groupe des Républi-
cains die gauche et des radicaux indé-
pendants ont déposé des propositions 
do lois qui font de larges emprunts à 
la doctrine du syndicalisme paysan 

(Voir « Syndicats Paysans » des 1er 

avril et 4 novembre 1938). 
De toute évidence, les allocations 

familiales sont un des plus sûrs re-
mèdes contre la dénatalité. Il faut 
donc les accorder largement aux fa-
milles paysannes qui sont les plus 
prospères de la nation, et les fonder 
sur un régime qui échappe à tous les 
aléas de la politique financière. 

« Syndicats Paysans ». 

Tharreaû Louis, Maumusson, « K*> 
rabo », trait. 

Hardy Julien, Oudon, « Hercule »i 
trait breton. 

Hardy Julien, Oudon, « Narquois », 
trait breton. 

Bonnet Auguste, St-Sulpice»de9-Lai*-
des, « Camélia II », trait breton. 

Bonnet Auguste, St-Sulpice-des-Laa-
des, « Nimbus », trait percheron. 

Richard Pierre, Teillé, « Dinan », 
trait postier. 

•Richaid Pierre, Teillé, « Marius », 
trait breton. 

Renard Eugène, Erbray, «Korrigan», 
trait breton. 

Renard Eugène, Erbray, « Casque-
d'or », trait breton. 

Renard Eugène, Erbray, « Kaër », 
trait breton. 

Renard Eugène, Erbray, « Kléber », 
trait. 

Renard Eugène) Erbray, « Omicron », 
trait percheron. 

Gueutier Alphonse, Forcé, «Gagnant» 
trait breton. 

Gueutier Alphonse, Forcé, * César », 
trait breton. 

Gueutier Alphonse, Forcé, « Klo-
proth », trait percheron. 
Chauvin Marcel, Issé, « Brin d'Amour » 
trait breton. 

Chauvin Marcel, Issé, « Délaissé », 
trait breton. 

Guyader Corentin, Meilleraye-de-Bre-
tagne, « Casino », trait. 

Lalloué Rémy, Moisdon-la-Riviêre, 
« Bouton d'or », trait. 

Rougé, « Dineurs », Collin Joseph, 
trait. 

Grcttcau Ferdinand, Petit-Auverné, 
« Coco », trait. 

Gretteau Ferdinand, Petit-Auverné, 
« Opéra », trait breton. 

Renard frères, Petit-Auverné, « Ba» 
yard », trait breton. 

Renard frères, Petit-Auverné, « Na* 
poléon », trait breton. 

Veuve Chopin, Ruffignë, •« Bon-Es-
poir », trait breton. 

Veuve Chopin, Rufflgné, « Heurter »j 
trait breton. 

Veuve Chopin, Ruffigné, « Figaro », 
trait. 

Olivon Alfred, St-Vincent-dcs-Landeo, 
« Marius », trait breton. 

Olivon Alfred, St-Vincent-des-Landen, 
« G.-Y. Compte », trait du Maine. 

m 

La Grippe des Porcelets 
(Suite de la 2e page) 

Cabernet. 
Cellier. 

1. M. Athimon Auguste, Le 

Hybrides roujrcs, Othello. — 1. ex-aequo, 
M. de Cazes, Anetz, Mme Bloux, Saint-
Herblon. 

Mention : MM. Rousseau Jules, Saint-
Géréon. et Catlielinais frères, Varades. 

Seihels. — 1. M. Cruau François, Oud<"-
médaille offerte par MM. les Sénateurs de 
la Loire-Inférieure. 

Mention : MM. Ricbourg Pranqois, Ou-
don ; Raguln Emile. St-Géréon ■ Per-
rault Jacques, Saint-Géréon. 

Propos saison... 

(ffres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrxre ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : S fr. 

par annonce de 5 ligues maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

Gaillard. — Mention 
las, Saint-Géréon. 

M. Cliacé Stanis-

par la Coopérati-

Plcrrc, St-Florent-le-

^ « f'rs offerts 
ve de St-Mars-la-Janie. 

Vieil, dVplômf de méd^lleVargent et nié-

^vfeurpM™'médail,e of-fCïi\rTe^ien-Mi«erBouzillé, médaille 
,ï;rfp' -imr « L'Ouest-Eelair ». o£Ieri,ma Vve Pauvert. Champtoccaux, 
5j ni? offerte Par le CL d'Ancenis. mt&T Vmfent Eugène. Bouzillé, et M. 

Tuffraut Georges, St-Flore^t-Ie-Viell, mé-

*fekSSft£ ïioU^f MM. Boisteux Mention très■ £ Dominique. Liré. 
L0^^'ti^ honorable : MM. Toublanc Jo-

=
ihn c£nî?to««K ; Herbelin, Drain ; 5£Ç2v_iTiirF T.iré • Rob ncau Joseph, 

fjouy Victor. Liré. 

/titres Vins 
j^OIKE-lNFEBIEtBE 

Fises«x. 1. M. Athimon Francis, Le 
Ceilier,'médaille offerte par M. de Dion, 

sénateur. jnmud Robert. St-Herblon, 
médaillé offerte par la Société d'Agrlcul-
teïïe\.tlon'!'SSorable ; MM. Guidon Stanis-
las St-Géréon ; Toublanc Etienne, Saint-
GMi<înoisic. — M. Athimon Auguste, Le 
Cellier médaille offerte par la Chambre 
rtp Commerce de Nantes. 

Mention : M- Aubron Pierre. Saint-Ge-
rf.ôn : Toublanc Etienne, St-Géréon ; Ri-
œoual, Oudon. 

Baco. — 1. M. Boisteux Stanislas, Ou-
don. médaille offerte par MM. les Séna-
teurs de la Loire-Inférieure. 

Mentions : MM. Auneau Raymond ■ 
Perrouin Pierre. Fillon Louis, Mésanffer • 
Martin Julien, Oudon. 

Groslot. — M. Pipaud Henri, médaille 
offerte par le Syndicat Vitlcole d'Anccnis 

Mention : M. Grcnon Charles, St-Géréon. 
Gros Plants. — M. Tricliard J.-B., St-

Gereon. 
Mentions : MM. Cruau François. Oudon-

David Jean, Oudon : Guindon Stanislas, 
Saint-Gereon. 

ITyljrides blancs. — Mention 
mon Francis, Le Cellier. 

M. Athi-

Coioilhar. _ Mention 
ri, Oudon. M. Pipaud Hen-

Autres Vins 
MAINE-ET-LOIKE 

i
P
ïî,at*™£; T, *' & Angebault Jean, Mont-

Saint ̂ a'"e °tffrte I*11' M- Haoul de baint-Pem, conseiller général. 
StPlm-enf : Gaillard-Barat, Clrapelle-
t>t-l<loient ; M. Boisteux Louis, Liré. 

S"?,?5'- 77 ïf M- Guilbaud Pierre, Liré, 
médaille offerte par M. de La Poèze, con-
seiller d arrondissement. 

Mentions ; MM. Mercier Pierre Liré ■ 
Robineau Joseph, Cliamptoceaux • Gail-
lard-Barat. La Chapelle-St-Plorent' • Vin-
cent Joseph. Bouzillé ; Chapeau Joseph 
Champtoccaux ; Tut'freau G.. ÇtrFlorént 

Cabernet. — J. M. Angebault Jean, 
Montjean, médaille offerte par la Chambre 
de commerce de Nantes. 

îî01!^,3 : M> Gaillard-Barat, 1A Cha-
pelle-St-Florent ; Mme Godefroy, Liré. 

Gros Plants. — 1. M. Grasset Pierre 
St-Florent. 

Hybr'.des blancs. — l 
Montjean. 

Groslot. — Mention 
Jean, Montjean. 

Othello. — Mme de La Brosse, La Cha 
pelle-St-Florent. 

Hybrides rouges (SeiheU). — 
Baco. _ M. Allard Jules, Liré, 

lard. Jules. Lire. 

Angebault Jean, 

M. Angebault 

M. AI-

II va de soi que dès l'apparition du 
premier cas de la maladie ou dès que 
son existence sera suspectée, il fau-
dra immédiatement prendre des me-
sures d'isolement absolu des malades 
ou des suspects ainsi que des conta-
minés. La désinfection de la loge qui 
les renfermait et dles loges voisines 
sera pratiquée sans retard, Une sur-
veillance constante sera exercée pour 
dépister hâtivement les nouveaux ma-
lades, qui feront l'objet de mesures 
semblables. 

Telles sont, sommairement résu-
mées, les connaissances actuellement 
acquises sur la grippe des porcelets, 
maladie qui parait devoir jouer un 
rôle dans un avenir prochain; il est 
donc indiqué de ne pas la méconnaî-
tre. 

Il est enfin un point important sur 
lequel nous tenons à attirer tout par-
ticulièrement l'attention de nos lec-
teurs : c'est la confusion parfois pos-
sible entre la grippe des porcelets 
et la pneumo-entérite infectieuse, no-
tamment lorsque cette dernière af-
fecte la forme de pneumonie conta-
gieuse. Il importe que le diagnostic 
précis soit hâtivement posé; l'évolu-
tion sensiblement différente des deux 
maladiies, l'âge des malades, et au 
besoin des recherches bactériologi-
ques permettront de les différencier. 

Cette différenciation est nécessaire 
à plusieurs points de vue : en pre-
mier Heu, en vue d'instituer un trai-
tement approprié; en second lieu, afin 
d'appliquer les mesures de police sa 
nitaire légalement prescrites, s'il 
s'agit de pneumonie contagieuse, for 
me de la pneumonie-entérite infec 

tieuse ou au contraire d'éviter l'ap' 
plication de ces mêmes mesures s'il 
s'agit de la grippe des porcelets, 
celle-ci ne rentrant pas dans le cadre 
des maladies légalement réputées 
contagieuses; enfin ce diagnostic dif-
férentiel hâtif permettra parfois d'en-
gager en toute sécurité une action 
en nullité de vente s'il s'agit de pneu-
mo-entérite infectieuse et au con-
traire d'éviter cette action par avance 
vouée à un échec si la maladie est la 
grippe. ^ • 

Décembre... Pour beaucoup, ce mois 
restera toujours évocateur des fêtes, 
des réunions de famille, et surtout des 
cadeaux. 

C'est sans doute l'avis de cette 
charmante clame qui vint trouver, l'au-
tre jour, le buraliste de N... pour lui 
demander des conseils : 

— On vous a dit vrai, ma foi, ap-
prouve ie débitant. La Régie a tout 
prévu pour faire plaisir aux plus dif-
ficiles. 

-—■ Voyons cela !... pour les mes-
sieurs d'abord... 

— Voici la boite de 25 cigares 
« CAMELIAS » à 50 francs. Ou bien 
le coffret-livre de « CAMPEONES ». 

— Amusant ce beau livre tout plein 
de cigares... 

N* 122. — A VENDRE, beaux Plants 
de Vignes, boutures et racines; choix 
extra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n° 2, Ber-
tille 2862, Baco n» 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 21. 

N° 161. — A LOUER moitié fruits 
pour le 23 avril 1940, un& métairie de 
20 ha environ, située à la Bernardière, 
commune de Rocheservière. Pour ren-
seignements, s'adresser à Mlle Texier, 
Rocheservière (Vendée). 

N" 162. — A VENDRE beaux plants 
de, vigne, plants français greffés ; 
Hybrides racinés, anciens et nouveaux 
des meilleures variétés sélectionnées, 
boutures de Seibel N" 8745, etc.. 
S'adresser chez M. Plassier-Meneux, le 
Guineau, la Chapcllc-Basse-Mer (Loire-
Inférieuro). 

N° 163. — A AFFERMER présente-
ment ou pour le 1er novembre 1939, 
une borderie située à Carquefou, d'une 
contenance de 13 ha environ, d'un seul 
tenant. Conditions avantageuses. S'a-
dresser au Syndciat. 

N» 164. — A AFFERMER pour le 
1er novembre 1940, une métairie située 
sur le territoire de la commune de 
Thouaré, d'une contenance de 30 ha 
environ, d'un seul tenant. Très beau 
site dominant .la Loire. S'adresser au 
Syndicat. 

N» 165. — A LOUER pour le 1er no-
vembre 1939, ferme de 18 ha, commu-
ne de la Chapelle-sur-Erdre. S'adres-
ser au Syndicat, 

N« 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extra des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy-
brides producteurs directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4643, 4986, 
5.409, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 8916, 
10.173, 10.868, 30.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Greffés Muscadet, Colombard, Pinot et 

Il existe également de trèsi Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
encourant franco. S'adresser chez M. A. 

Auneau, Le Chêne, La Chapelle-Bassc-
Mer (L.-L). 

beaux coffrets de luxe, en bois des 
Iles ou en cuir, contenant 25 cigares 
« MAGNATS » et qui coûtent 
112 fr. 50. 

—■ Superbes, en effet. Et ces cof-
frets peuvent ensuite rendre bien des 
services... 

— C'est comme pour les cigarettes. 
Si vous avez des amis qui jouent au 
bridge, offrez-leur ces coffrets-bridge. 
Une fois les cigarettes fumées, ils gar-
deront encore ce souvenir de vous 
pour ranger les cartes et la marque 
dans ces commodes petites cases. 

— Et quelles sortes de c-igarettes y 
trouve-t-on ? 

— Un assortiment de 30 cigarettes 
CELTIQUES Caporal ordinaire, 30 
GITANICS Maryland et 40 WEEK-
END. Ces 100 cigarettes présentées 
dans ces beaux coffrets ne coûtent 
que 50 francs. 

— C'est merveilleux ! 
— Et vous avez les mêmes assorti-

ments dans de jolis coffrets en cuir 
pour 40 francs, ou en bois des Iles 
pour 65 francs. Ou bien, pour les 
amateurs de tabacs d'Orient, la boite 
velours rouge de 50 « GITANES 
VIZIR ». 

D'ailleurs, quelles que soient les 
préférences de vos amis, vous trouve-
rez ce qu'ils aiment parmi les jolies 
boites métalliques de la Régie. 

Est-ce le goût américain ? Voici les 
50 « BALTO » à 17 francs. Le goût 
anglais ?, les WEEK-END à 20 francs 
les 50. Et, bien entendu, pour les ama-
teurs de tabacs français, voici les boi-
tes « GALLIA » à 25 francs. 

Vous voyez que la Régie fait bien 
les choses ! 

— En effet, répond la jeune femme 
avec admiration. J'ai noté tout cela 
et vous pouvez être tranquille. Je re-
viendrai avec plusieurs de mes amies 

qui seront enchantées comme moi. 

N" 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

N" 147. — A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent, pour le 29 septem-
bre 1939, une ferme d'environ 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chatclier, régisseur, Gucnrouét. 

N" 149, — 10 pommiers tieg 2 m. ci-
dre ou couteau, 150 1rs. ; 10 poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et tous arbres fruitiers. — 
Plants de vignes : Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Groslot, Colombart, Ga-
may, Hybrides racines et greffés 5455, 
8745, 7053, 4643, 5276, etc.. Bois pour 
greffage. Tarif franco. J. Foulonneau, 
le Puiset-Doré (M.-et-L.). 

N« 152. — A VENDRE, excellente 
occasion, camion Beiiiet, 2 tonnes 1/2 
à 3 tonnes, châssis long, moteur 16 CV. 
Cabine conduite intérieure et plateau 
avec côtés, pouvant convenir à exploi-
tation maraîchère ou autre. Adresse au 
Syndicat. 

N» 157. — A VENDRE très bonne 
occasion, un distributeur d'engrais 
1 m. 75, et un cuiseur, 80 litres, tous 
deux état neuf. S'adresser au Syn-
dicat. 

N" 159. — A LOUER pour le 1" 
novembre 1939, commune de Gorges, 
une borderie de 5 ha, terre et prés, 
avec 2 ha de vignes à moitié fruits. 
Appareil •? Muscadin » pour sulfate-
à la disposition du preneur. S'adresser 
au Syndicat. • 

LA RADIODIFFUSION 
AGRICOLE 

DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour EiffeJ, 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse: L'alimentation miné-
rale et vitaminée du bétail, par M. 
Paiisot, professeur d'agriculture. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. — Paris. 
P.T.T., relayé par Bordeaux, Grenoble, 
Montpellier, Nice et Strasbourg: La 
demi-heure agricole: revus des cours, 
informations diverses; Le fermage 4e 
Noël 1938, par M. de Félice, avocat * 
la Cour d'appel de Paris; Voict l'hiver, 
causerie folklorique par Mlle Claudia 
Marcel-Dubois; chants par Mme Lia 
Dassil. 

De 13 h. 40 à 13 h. 55. — Paris-P., 
T.T., relayé par Bordeaux, Grenoble, 
Montpellier, Nice et Strasbourg: L* 
problème de la dératisation des cam-
pagnes, par M. Régnier, directeur d» 
la Station entomologique de Rouen. 

De 14 h. 5 à 14 h. 35. — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren. 
nés et Toulouse: Répétition de la de-
mi-heure agricole. 

LUNDI 19 DÉCEMBRE 

De 12 h. 15 à 12 h, 30. —» Tour 
Eiffel, relayé par Lille, Lyon, Mar« 
seille, Rennes et Toulouse: Les en-
grais complémentaires ; Réglementa-
tion du marché français, par M. Beclt. 

MERCREDI 21 DECEMBRE 

De 18 h. à 18 h. 15. — Radio-Farisï 
Le rôle des Syndicats agricoles en vue 
de rendre la vie rurale plus agréable^ 
par M. Bost, sous-directeur de la! 
Caisse régionale de Crédit agricole. 

DEMANDES 

N» 256. — ON DEMANDE jeune fille, 
aimant les enfants, culture maraîchère. 
S'adresser au Syndicat. 

N" 260. — ON DEMANDE bonne à 
tout faire, soigneuse, connaissant 
bonne cuisine, pas de lessive, de 25 à 
45 ans, pour place stable, trois maîtres. 
Sérieuses références exigées. S'adres-
ser au Syndicat. 

N°_263. — MENAGE jardinier, fleurs 
et légumes, femme, basse-cour et au-
tres travaux, sauf cuisine, cherche 
place. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

L'Union Centrale 
des Producteurs de Lait 

de Nantes 
L'Union Centrale des Producteurs 

de Lait de Nantes informe et confirme 
que les 0,10 de hausse qui ont été dé-
cidés au 1" Décembre, par litre de lait 
de consommation, doivent revenir en-
tièrement aux producteurs et qu'il 
n'existe d'autre convention quelcon-
que entre leurs ramassages particu-
liers et eux. 

 *-«~«» _ 
Répartition des secours 
pour la fièvre aphteuse 

Le Ministère de l'Agriculture com-
munique : 

Les dossiers individuels constitués 
on faveur des agriculteurs qui ont 
subi des pertes de bétail du fait de la 
fièvre aphteuse, et contrôles par les 
organismes locaux où siègent notam-
ment des représentants de la profes-
sion, parviennent actuellement au Mi-
nistère de l'Agriculture. 

La répartition des secours commen-
cera dès le début de l'année 1939. Ils 
seront déterminés d'après un barême 
progressif, dont le taux est fonction 
croissante de la proportion de perte, 
par rapport à la valeur du cheptel 
existant dans l'exploitation au début 
de l'épizootie. 

J 
JEUDI 22 DECEMBRE 

De 17 h. 20 à 17 h. 35. — Bordeaux,-
Grenoble, Montpellier, Nice et "Stras-
bourg: Les plantes oléagineuses, par 
M. Simon, ingénieur agronome. 

VENDREDI 23 DÉCEMBRE 

11 

De 17 h. 20 à 17 h. 35. — Paris-F, 
T.T., relayé par Bordeaux, Grenoble, , 
Montpellier, Nice et Strasbourg: L»\ 
bail de chasse; Droits conservés par) 
le cultivateur, par M. Sallerin, ingé-
nieur agronome. 

os Mercuriales 
Grains et Farines 

Avoine grise ou noir© « BRE-

TAGNE » _ 
Avoine bigarrée « BRETAGNE* V. 
Sarrazin « BRETAGNE » ; 
Orge Indigène « COTES - DU -

NORD » 
Orge Maroc ' 
Son région, bonne fabrication.... 
Maïs Indo-Chine 
Riz Saigon N° 1 

!»» 
98 

13« 

119 
111 

83 
11« 
141 

Pailles et Fourrages 
Balles pressées, haute densité, aux 

100 kilos départ : Contre, Ouest, Nord. 

Paille de blé, 20 à 22 ; d'avoine, 21 
à 23 ; d'orge ou escourgeon, 19.50. 

Foin, 52 à 54 ; Luzerne, 63 à M i 
trèfle, 54 à 55. 

Animaux de Boucherie 
Cours du f» Décembre 1938 

VEAUX : 426. — Lo kilo vif ; Pr*. 
miere qualité 7 à 9.50 rentré à Nantp». 

BŒUFS : 21. — Le demi-kilo net : 
Devant, première qualité 4 à 45Q • T 
qualité 3.25 à 3.75 ; 3" qualité 2.50 à 3. 

Derrière, première qualité 5.25 à 5 75-
2e qualité 4.25 à 5.25 ; 31 qualité 3.75 à 
4.25. 

MOUTONS: 227. — Le demi-kilo net: 
Première qualité 8 à 8.50 ; 2* qualité 
6.7% à 7.75. 

Agneaux t sans tarife 



Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 

Nantes, le 14 décembre. 
Artichauts, les douze, 12 ; bettera-

ves, les douze, 8 ; carottes, le paquet, 
0.75 ; céleri branches, les six, 5 ; céleri 
rave,' les six, 4 ; choux de Bruxelles, 
le kilo, 1 ; choux-fleurs, la pièce,. 1 ; 
choux-pommes, les seize, 10; choux 
verts, les douze, 4 ; cresson, les douze, 
8 ; chicorées, les douze, 2.50 ; endives, 
le kilo; 4 ; épinarols, le kilo, 2 ; laitues 
les vingt, 4 ; mâche, le kilo, 2 ; na-
vets, le paquet, 1 ; pignons, le kilo, 
1.50 ; poireaux, la botte, 3 ; pommes 
de terre, :le> kilo, 0.50 ; romaines, les 
douze, 4 ; radis, les douze, 5 ; salsifis, 
le paquet, 1.50 ; scorsonères, le paquet, 
2 ; tomates, le kilo, 4. 

Noix, le k'lo, 5 ; poires, le kilo, . 4 ; 
pommes, le kilo, 2. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
i , Paris, 14 décembre. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos, en vras, départ (cours 

du Comité national interprofessionnel): 
Hénaut Loiret, 98 à 100 ; Royal d'Or-
léans, 60 ; Julie Bretagne, 50 ; Mayet-
te Bretagne, 45 ; Rosa Ardennes, Meu-
se, 61 ; Marne, 62 ; Sarthe, 75 (nomi-
nal), Loiret 58 à 60 ; Bretagne, incotée. 
Saucisse Bretagne tout venant, 40 ; 
grosse de 70 grammes, 43 ; de 100 gr. 
45. Saucisse Vendée, 70 ; Loiret, 55. 
Etoile du Nord du Loiret, 38. Institut 
de Beauvais Sarthe, 32 à 34 ; Mayen-
ne, 30 à 31 ; Bintje ou eerstelingen, 
Nord, 38 à 39 ; Oose, 38 ; Somme, 38 
à 39 ; Aisne, 38 ; Loiret, 41 à 42 ; 
Sarthe, 43 à 45 ; Paris (culture), 40 à 
42. Ronde jaune Bretagne, 30 ; Sar-
the, 30 à 31 ; Mayenne, 29 à 30 ;. Loi-
ret, .32 ; Auvergne, Limousin, 33. 

CAROTTES 
Les 100 kilogs logés départ) : Ap-

poigny, 30 à 32 ; Poitou, 30 à 32 ; 
Alsace, 25 à 28 ; Mazé, 30 à 32 ; Loon-
Plàge, 25 à 27 ; Meaux, 26 à 28. 

\ . NAVETS 
Les 100 kilogs logés départ) : Alsa-

ce, 18 à 20 ; Luc-sur-Mer, 20 ; Meaux, 
20.' 

: OIGNONS 
Les 100 kilogs, logés départ : Mazê, 

125 ; Verberie, 135 ; La Fère, 135 ; 
Poitou, 125 ; Alsace, 100 ; Saint-Brieuc, 
85 ; Roscdff. 80 ; Auxonne, 120 ; Char-
ieval, 7$. 

Légui imes Secs 
vLes 100 kilos logés départ: flageolets 

Nord 430; lingots Nord 450; Vendée 
460; Landes 400 à 410; c hevriers Arpa-
jon Dourdan extra 420-425; ordinaires 
350T380; plats Midi gros 360; extra 370; 
cocos Landes 370; Vendée 320; brézins 
Vendée 395; lentilles vertes du Puy na-
ture 430-435; triées 480-485; lentilles du 
Càntal 500; de Champagne 220. 

Graines Fourragères 
Les 100 kilogs logés départ : trèfle 

violet Nord Centre, 1.050 à 1.200 ; Bre-
tagne, 1050 à 1.250 ç trèfle blanc, 2.500 
à 2.800 ; trèfle hybride, 1.050 à 1150 ; 
trèfle jaune, 700 à 725 ; luzerne Pro-
vence, 1.600 à 1.650 ; de pays, 1.400 à 
1.550 ; des marais et Vendée, 1.600 à 
1.650 ; minette décortiquée, 650 à 700 ; 
en ' cosses, 310 à 325 ; sainfoin double, 
350 a 360 ; lo'tier, 925 à 950 ; ray grass 
Italie, de Mayenne, 370 ; ray grass 
anglais, 475 à 500 ports. 

(180) ; choux, le cent : 10 à 50 (30) ; 
de Bruxelles 50 à 140 (110) ; choux-
fleurs du Midi, le cent : 250 à 450 
(375) ; de Bretagne 150 à 280 (260) ; 
épinards 40 à 130 (110) ; escaroles 60 
à 180 (100) ; haricots verts d'Algérie 
300 à 1000 (650) ; du Midi 700 à 1400 
(1000) ; flageolets secs 440 à 460 (450) ; 
laitues 150 à 250 (200) ; navets com-
muns 30 à 80 (60) ; mâche 150 à 350 
(250) ; oignons secs 100 à 180 (160) ; 
oseille 100 à 200 (150) ; persil 130 à 
160 (150) ; poireaux, les cent bottes : 
communs 80 à 160 (120) ; de Montes-
son 200 à 250 (225) ; pois verts du 
Midi 1100 à 1300- (1200) ; pommes de 
terre d'Algérie 180 à 230 (210) ; du 
Midi 200 à 240 (220) ; hollande 100 à 
140 (120) ; saucisse rouge 70 à 80 (75) ; 
radis de Paris, les trois bottes : 1.75 
à 2.25 (2) ; de Nantes, les cent bot-
tes : 40 à 70 (60) ; noirs, les cent bot-
tes : 100 à 175 (150) ; truffes, le kilo : 
80 à 120 (100). 

Marché très bien pourvu , mais peu 
actif. Baisse sur les choux-verts, choux-
fleurs bretons et poireaux. Tendance 
un peu plus ferme dans les pommes de 
terre nouvelles ordinaires d'Algérie. 
Cours stationnaires ou sans change-
ment important par ailleurs. 

POMMES A CIDRE 
Après avoir tenu la grande vedette 

dans l'Ouest, ' pendant ■ les deux mois 
qui viennent de s'écouler, la pomme, 
au fur et' à mesure qUé la saison 
s'avance quitte les premiers rôles. 

Certes, il y a encore de la pomme, 
mais sa qualité va devenir de plus en 
plus précaire, sa conservation sera 
très limitée. 

Les cours restent à peu près station-
naires, les distilleries, suivant région 
achètent de 125 à 160 francs la tonne 
rendue usine pour la fabrication d'eau-
de-vie libre. 

En, cidrerie et en négoce, ce dernier 
bien calme, les prix sont de 180 à 190 
francs la tonne départ en vallée d'Au-
ge, livraison disponible 200-210 sur pre-
mière quinzaine de janvier. Dans là 
Sarthe, le disponible vaut 120-135, et 
dans l'Orne, 140-145 frs.ncs départ. 

CIDRE 
Les cidreries continuent leur fabri-

cation, les affaires restent rares et les 
prix sans changement en cidre de 
consommation 

Pour livraison rapprochée et sur les 
quelques mois prochains, il est coté 
8 à 9 francs l'hecto degré départ, 
Orne, Perche, ou Sarthe un prix au-
dessous. 

Les cidres de distillation qui sont 
en quantité dans la Bretagne, la Ma-
yenne, le Maine-et-Loire, la Sarthe, 
valent dans les alentours de 4 à 4 fr. 50 
le degré-hecto départ. 

EAUX-DE-VIE 
Les affaires, sur l'éloigné surtout, 

restent actives et la tendance est sou-
tenue. ' 

En eau-de-vfe de pommes,' qualité 
courante courante, départ Ouest ou 
Normandie, il est coté 560 à 580 francs 
les 100° départ en disponible et jan-
vier ,février. Sur l'éloigné, les prix se 
tiennent de 590 à 600 francs départ. 

Il s'est fait de grosses affaires, à des 
prix inférieurs au cours cités ci-dessus 

En Calvados, il faut compter 50 à 
75 francs, par hecto 100°, de plus que 
les eaux-de-vie de pommes. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 14 décembre. 

BEURRES. — (Cours extrêmes et 
cours moyens. — En mottes centri-
fuges .- des Laiteries Coopératives In-
dustrielles, le kilo : Normandie 24.50 
à 28 (26.80) ; Charente, Poitou, Tou-
raine 24 à 29 (27,50). 

Malaxés : Normandie 22 à 26 (24.50); 
Bretagne 20 à 25 (24). 

Autres' provenances : 18 à 24.20 
(23.50). 

En demi-kilo; non salé 22 à 24 (23); 
salé 21. à 24.50 (23). 

Arrivages : 2.437 colis ; 27.000 kilos. 
Resserre : 2.708 mottes. 
Placement peu important. Il a été 

vendu 2.178 mottes, tendance faible, 
les beurres de première qualité ont 
fléchi de 0 fr. 20 au kilog, resserre 
plus importante. 

• CEUPS. — Cours stationnaires : Pi-
cardie et Normandie 700 à 950 ; Bre-
tagne 450 à 750 ; • Poitou, Touraine, 
Centre 700 à 950. 

Arrivages ; 588 colis ; 36.960 kilos. 
■ Resserre : 3,637 colis. 
VOLAILLES. — Mortes (prix moy.) 

poulet, le kilo : Nantais 16.50 ; Gâtl-
nais 18.50 ; Bresse 22 ; Charentes 19 ; 
poules, 18.50. 

Poulets vivants : le kilo, 15.50 ; pou-
les et vieux coqs vivants 34.50. 

. Lapins morts : du Gâtinais 12.25; 
autres catégories 12. 

Arrivages : 49.500 kilos. 
■ Resserre- de Ta veille : 1.700 kilos. 
LEGUMES. ,'■— Artichauts d'Alger, 

Je cent :;'125 à 190 (165) ; bretons, le 
colis , : 90 à 110 (300) ; carottes de 
créances 60 à 100 (80) ; de Meaux 30 
\ 60 (50) ; céleri en branches, la botte: 
! à 4 (3) ; Champignons de couche 
150 à 700 (600) ; chicorées 120 à 200 

Cours des Vins 
Vins soutirés, la barrique,, au cel-

lier du vendeur, selon qualité : 
Muscadet 550 à 650 fr. 
Gros-Plants 300 à 350 fr. 
Seibels 300: à 350 fr. 
Othollos 250 à 300 fr. 
Noah 150 à 175 fr. 

ÉGIONAUX 

4 à 4.50 ; beurre 11.50 à 12.50 ; oeufs, 
la douzaine 9 à 10 ; pigeons, la couple 
8 à 10. — Veau, le kilo 6.50 à 8.50; porc 
9 à 9.5Q ; porcelets 300 à 400. 

ChMeaubriant, 14 décembre. — Les 
100 kilogs : avoine, 130 à 135 f orge, 
135 à 140 ; sarrasin, 135 à 140 ; son, 
110 à 120. 

Cidre, la barrique, 80 à 100 ; droits 
en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 21 à 21.50 ; 
en détail, 25 à 25.50 ; œufs, la douzai-
ne, 8 à 9.50, 

Poulets, la couple, 30 à 40, environ 
11 francs le kilo vivant ; vieilles pou-
les, 25 à 32 ; canards, 35 à 38 ; lapins, 
12 à 15, à raison de 5 à 5.50 le kilo 
vivant. 

Animaux de boucherie, le kilo sur 
pied : bœufs, 4 à 4.50 ; taureaux, 4.25 
à 4.50 ; vaches, 3 à 4 ; génisses, 4.50 
à 5 ; veaux, 8 à 8.25 ; moutons, 6 à 
6.50. . 

Bons jeunes bœufs, 4 dents, de 2.000 
à 2.300 .; deux dents, de 1.500 à 2.000 ; 
génissons d'un an, de 800 à 1.000. 

Jeunes vaches prêtes entre 2.500 et 
3.500 vaches un peu âgées, 1.800 à 
2.200 ; bonnes jeunes bretonnes, 1.500 
à 1.800 ; qualité courante, 1.000 à 1.400. 

Porcs gras, le kilo sur pied, 9.30 ; 
porcelets, 6 semaines à 2 mois, £50 à 
300 frs ; de 2 à 3 mois, de 350 à 450 ; 
de 4 mqis, de 450 à 550 ; belles jeu-
nes truies, jusqu'à 600. 

Blain,: 13 décembre. — Blé, 204.50 
(taxe officielle) j farines, 298 à 300 ; 
sons, 100 fr. les 100 kilogs ; avoines, 
110 à. 115 ; seigle, 325 à 130 ; orge, 
120 à: 125 ; sarrasin, 140 à 145 les 100 
kilogs. 

Paille, 350 à 400 fr.'la tonne ; foin, 
1.000 fr. les 1.000 kilogs., 

Beurre, de laiterie, 13.50 à'14 la li-
vre . ; Beurré ordinaire, 11.50 à 32.50 
la livre ; œufs, 9 à 9.50 la douzaine ; 
lait, 1.50. le litre. 

Volailles : poules et poulets suivant 
âge et qualité, 20 à 44 fr. la couple 
(11 à 31.50 le kiloVl ; r-'és, 38 p "0 
pièce (6 à 6.50 le kilo vif) ; canards, 
12 à 26 (6.25 à 6.50 le kilo vif) ; pi-
geons domestiques, 8 à 10 la paire ; 
lapins domestiques, 12 à 26 (5 à 5.50 
le kilog vif). 

Lièvres, 24 à 26 ; levrauts, 15 à 24; 
pigeons ramiers, 5.50 à 6 ; lapins de 
garenne, 6 à 7 pièce ; bécasses, 12 à 
14 pièce. 

Bœuf, 4 à 4.50 le kilog ; vaches 
(suivant âge et qualité, 2.80 à 3.40 ; 
taureaux, 3.90 à 9.30 ; génisses, 4.30 à 
4.80 : veaux, 8.50 ; moutons et agneaux 
5 à 7 le kilog ; porcs gras, 9.20 ; por-
celets de 6 semaines à 2 mois, 200 à 
280 ; courantins, 300 à 500 fr. pièce. 

Cidre,' 90 à 110 fr. la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus) ; 
au total, 0.75 à 0.90 le lit'V. Pommes 
à cidre, 120 à 140 fr. les 1 000'kilogs. 
Pommes de terre, 60 à 80 fr. les 100 
kilogs, suivant espèces. : 

CUsson. — Blé 204 ; farine 295; avoi-
ne 125 ; son 90 ; haricots 400 à 500 ; 
pommes de terre 45 à 70. — Fourrages: 
Les 500 kilos : Foin 460 ; paille 220. 
Volailles : Poulets gros, la couple 48 
à 55, moyens 41 à 47,: petits 35 à 40; 
lapins, la pièce 10 à 18 ; œufs, la dou-
zaine 10 à 11 ; beurre, le demi-kilo, de 
ferme 13 à 14.50 ; beurre de beurreric 
33. — Eœufs gras, le kilo sur pied 4 
à 5 ; bœufs de travail,, la paire 6 000 
à 8.000 ; vaches grasses, le kilo 3.75 
à 5 , ;, vaches laitières, l'unité 1.500 à 
4.000 ; veaux, le kilo 8 à 9 ; génisses 
5 à 5.5G ; porcs 9.70 ; porcs de lait 280 
à 350. , 

Saînt-Etienne-de-Mont-Luc. _ Pou-
lets gros, la couple 40 à 48, moyens 
35 à 40, petits 25 à 30 ; lapins, la pièce 
14 à 18 ; œufs, la douzaine 9.60 ; beur-
re, la livre 12 à 13. 

'ENGRAIS PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

SCORIES 
TOUJOURS A LA BASE 
D'UNE BELLE RÉCOLTE 

MARCHÉ TALENSAC 

BCEUF. — Première catégorie, le de-
mi-kilo 8 à 15 ; 2e catégorie 4.50 à 5. 

VEAU. — Première catégorie 8.50 à 
13 ; 2e catégorie' 7.50 à 8.50 ; 3« catégo-
rie 7.50. , ... , -

MOUTON. — Première catégorie 
12.50 à 13 ; 2* catégorie 9.50 à 11.50 ; 
3* catégorie 7.50. 

PORC. — Le demi-kilo 7 à 10.50. 
Bourre, 12.50 à 14 ; œufs/ la douzaine 

10.50 à 11 ; poulets, le demi-kilo 7.50 
à 8 ; lapins 7. 

Candé. — Les 3 00 kilos : Orge 120 à 
130 ; avoine 115 à 130. — Les 1.000 ki-
los : Paille 350 ; foin 750 ; poules, la 
couple 35 à 38 ; poulets, la couple 30 
à 40 ; canards, la couple 28 à 36 ; oies 
courantes, la pièce 25 à 30 ; lapins, la 
pièce 12 à 14 ; lapins de garenne, 
la pièce 6 à 7 ; lièvres, la pièce 23 à 30; 
pigeons, la couple 10 à H ; œufs, la 
douzaine 9 ; beurre, la livre 11.50 à 12. 
— Porcs gras, le kilo 9.50 à 10 ; porcs 
maigres 9.50 à 10 ; porcillons, la pièce 
250 à.300. 

Ancenis. — La livre": Poulets 5 à 5.50; 
canards, 3 fr. ; lapins 2.50 à 2.75 ; oies 

Noël et jour de l'an à la Maison ARROUET^ 
1, quai Duguay-Trouin et, 2, rue Bon-Secours, Nantes 

Vous ne trouverez que des ETRENNES' UTILES 
EXCEPTIONNELLEMENT du Mercredi 14 au Samedi 31 Décembre 

n j Pour 50 fr. d'achats, une PELOTE LAINE MÉRINOS 
I QrSoOll — 100 fr. — un petit FAUTEUIL d'ENFANT 
VailCaUou une BASSINE MÉNAGE linilhlo Timh.«r 

emboutie, val. 12 fr, ou UOUDIG I IRIOrO* 
i&sssBssssaasBHS Magasins ouverts le Lundi après-midi nmoM 

fî ronds 
U vente publicitaire 

OOÔ fatun 
et ti'autres primes 
té superbes récompenses offertes à titré dé 
propagande aux participants de ce 

CONCOURS 
I s 
•tii 

Pflmé de 5 OO* 
Toute solution du simple 
problème arithmétique ga^ne une 

Coucous-Nouveautés fxctusmrE S^el^àlu^eniés, 
COUCOU MELODY Clock Pendule régulateur, 

sonnerie du coucou, déclanchementde l'oiseau mécanique, 
chant cadencé accompagné de modulations du bée, superbe 
sculptured'origine.mouvementprécis et inusable, rof 
garanti lu ans, cédée au prix exceptionnel de .... OO * 

Reprise, ai non convenance. »elon Bon joint ft chaque envoi 
IS'ous'otlrons pour toute commande reçue avanllOjoursuue 

ALOUETTE chantante-prime gratuite 
modèle de chambre d'enfant égayant par son chant varié. 

Ajoutez a votre commande la solution du problème. 
Huile conformité à une solution-type n'est exigés. Toute 
solution donnant un résultat exact gagne 500f espèces. 

Règles 
I* Tout acheteur d'un coucou a ledroit departiciper. 
2*Est gagnant sans exception tout participant qui à 

trouvé la solution exacte du problème. CQQF 
3* A tout gagnant est versé une prime de «#ww 

Je jour de publication du résultat établi sur un con-
trôle rigoureux au 2S Février 1930. _ f\f\f\f 
Possibilité de gagner nos primes rfe,25»VÎUU 

t*> Pro»»«e » Placez des nombres de 1 à 9 dans 
les cases du carré ci-dessus de façon à ce qu'en 
additionnant horizontalement, verticalement et 
dans les deux sens obliques, on obtienne partout 
le total de 45. -Ne pas effacer les'3 chiffres posés! 

Magasins de Coucous garantis CORS 
59. Boulevard de Strasbourg - PARIS 10-

p Veuillezm'expédièr le Coucpu;"Melody Clock" à SSf 
* modèle 6 oisëaù chantant que je paierais □ réception. 
^ Je participe au Concours avec ma'solution ci-jointe. 
" "Q"' Adresse 

Pépinières J. BECIGNEUL 
48, rue des Hauts-Pavés 

NANTES 

Tél. 110.74. . PLANTES 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

; 2, rue Lamoricière 
Tél.. 142.52 . 

C.C.P. 1S7.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 5 kilos 
180 fr. 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
7{l'-« \ D'EXISTENCE /O.ANNCt I O'EXPf KlINCt 

1.000 MACHINES , EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration» - List» des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES. 

i TRICYCLES* 
^ TANDEMS . 
pour tous les goûts 

- A TOUS LÉS PRIX ~ 

Société des Usines RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, PARIS 

POUR TRAITEMENT D'HIVER 
des vignes et arbres fruitiers 

IL FAUT EMPLOYER LE 

PERMANGANATE DE POTASSE 
== AMIE ̂ = 

(40,1 pour cent, d'oxygène et 31,5 pour cent de manganèse, combinés) 
avec son adhésif spécial: 

L'ADHÉRONE 
_ Qui évite l'emploi de la chaux 
Conseils et renseignements -sur demande 

en venta- ,I/'iso11 Dcsaymard. 8. rue du Onze-Novembre Clcrmond-Ferrand 
CU VCUie. Syndicat agricole du Fuy-dc-Dôme, av. de Boisséjour, Clermont-Fcrrand 

Pour NOEL, grand choix de voitures-poupées 
bicyclettes, autos, baigneurs, tricycles etc.. 

MAIN GUY - 23, Chaussée de la Madeleine 
Spécialiste des NANTES 
Voitures et Lits d'Enfants 

Vente par S^. Gobain 
Produits Chimiques 

1 pl des Saussaies. PARIS 
et ses Agents régïonavA 

1930 

P0TÀZ0TE 
€a. </* CÂùnùfwe de. €a. ̂ û^e 

il 
Un résultat entra M. MERCIERE, à LA BCXVTK a°irc-Infénciirc) 

MILLE fumure couraïUe Mtw roUizotr. 
(jicr culture, de fumure coufonle AVEC PQTAZ0TF. 

i de (erre) i • 

I Pour cause de LOTISSEMENT de la plus importante PÉPINIÈRE de NANTES. Plus de 
d'ARBRES PRUITIERS formés, ROSIERS, 

kT% Cil V AA I fi I I i*\ ILI C CAMÉLIAS, HORTENSIAS, CACTÉES, CONT-UEUA milLIUNd JÈRES.
s
ARBRES, TQIJX

 A
 MOITIÉ PRIX 

PÉPINIÈRES Charles CAILLÉ Aîné - 105, Rue Général-Buat - NANTES 
TOUT POSSESSEUR D'UN JARDIN DOIT EN PROFITER 

DOCKS 
— DE L'OUEST 
Société Anonyme d'Alimentation C Magasins bleus) 

SOO Succursales dans IO départements 
— — NANTES - B RE S T -

FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
CONFISERIE - EPICERIE 

1. 
BOULES CRÈME, 1" qualité les 250 gr , 
BOULES AÙ PRALINÉ, qualité supérieure les 250 gr 
BOITES fantaisie, crème, praliné, et fondants la boîte • 
BOITES fantaisie, crème, praliné, et fondants la grande boîte.... 
BOITES de LUXE garnies la boite , 
BOITES de LUXE garnies la grande boîte ... 
SACS garnis, crème et praliné le sac 
BISCUITS « DESSERT CHOISI », boîte fer décorée... la boite : 
ANANAS au Sirop. la boîte 
CAFÉ <£ Le MAZAGRAN » mélange extra-fin lo paq. 250 gr...... 

VINS TINS - LIQUEURS 
BORDEAUX Vieux la b"1 75 cl. (v.n.c.) 
ST-ESTEFHE « CHATEAU PLANTIER-ROSE » — — — 
SAUTERNES « CRU VIOLET » — ~- — 
MADERE de l'Ile — — — 
MOUSSEUX « BARON DE CHARMEUTL » la b"« 80 cl. (v. C.) 
MOUSSEUX « VEUVE AMIOT », carte argent , — . — ..— 
CHAMPAGNE « COMTE DE BALMONT » — — — 
TRIPLE-SEC « CONTINENTAL » le litre (v. c.)..,. 

4 OO 
5 SO 
3 25 
B OO 
9 50 

18 OO 
6 25 
T 75 
7 60 
6 IO 

B 
7 

IO 
20 

7 
I I 
14 
31 

50 
OO 
OO 
75 
OO 
76 
OO 
OO 

JOUETS MENAGE 
ASSIETTES Fantaisie, motifs décorés 
POUPÉES habillées, tête incassable, 27 cuis 
POUPÉES habillées, en boîte 38 cms 
rOUPÉES, habillage soigné en boîte 36 cms ... 
BABYS cellulo, habillé 25 cms 
BABYS cellulo, habillés 35 cms...........; 
OURS peluche, joli coloris 
AUTO-BENNE basculante 38 cms 
TRACTEUR et. REMORQUE, bois teinté, 40 cm*... 
CHARIOTS FOURRAGÈRE, à flèche, 42cms 
CAMION^AUTO' a. ridelles. ;laqué 38 cms...... 
BROUETTES bois, 76 cms v.. 

les 6 assiettes .... 17 BO 
3 »o 

1 1 OO 
1 3 OO 
8 75 

18 75 
1 O OO 
1 2 OO 
1 2 75 
IO OO 

9 75 
6 90 

POUR LES FETES DE FIN D'ANNÉE, DEMANDEZ A LA SUCCURSALE 
AOTRE CARTE DES VINS FINS « UNE BONNE CAVE ». 

FEOILLETON du, Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

" Le Naufrage 
e oylvane j 

ROMAN 
par Claire DU VEUZIT 

Cette- scène s'était passée dans le 
temps- d'un éclair ; le pauvre Pépin 
en'était éberlué. 

Ne sachant quelle contenance 
prendre, fort embarrassé du plateau 
et l'œil inquiet, il regardait tour à 
tour Sylvane qui paraissait mécon-
tente, et sa mère qui lui adressait des 
gigues désespérés.; 

Ne comprenant rien au langage des 
sourds-muets, il prit son parti des 
événements et commença à défiler 
tout seul dans l'église. Cependant, il 
avait conscience d'une anomalie et, 
instinctivement, il essayait de se 
dresser et de prendre un air d'impor-
tance devant les regards amusés. 

Si la scène ne s'était pas passée à 
l'église, il est certain que cette aven-

ture eût été commentée vivement par 
les assistants, surtout- devant l'air 
vaniteux du garçon ! Mais le respect 
du lieu saint ne permettait qu'un lé-
ger sourire communicatif entre les 
fidèles. 

Et le superbe Pépin qui aurait pu 
faire pitié s'il n'avait pas été aussi 
comique dans sa fatuité, -.continua, de 
présenter son plateau en pensant : 

— Ce n'est pa-s moi, c'est clic... 
mais je le remplace très bien. 

Sylvane son àme généreuse, avait 
du mal à réprimer son déplaisir. 
Cette fois, elle n'avait pas envie de 
rire des minnes bouffonnes du fils de 
Mme Lepic, n venait de lui gâcher la 
joie qu'elle se faisait de cette quête 
pour les pauvres. Elle se proposait de 

remercier les assistants avec de 
beaux sourires encourageants pour de 
nouvelles générosités. Et voilà que 
c'était Pépin qui défilait à sa place 
entre les .rangs des fidèles., 

La pauvre Sylvane çn était toute 
mélancolique, car son déplaisir se 
doublait d'une déception... Qui sait si, 
ce dimanche-là, en effet, les habitants 
des Croisettes n'étaient pas présents 
à l'église ? Le geste de Pépin la pri-
vait dis l'espoir de les voir... 

—, Allons, ^ensa-t-elle. Rien n'ar-
rive que ce qu'il plaît à Dieu. C'est 
sûrement une nouvelle preuve que je 
dois oublier Jacques Dôrmeuil. 

Quand Pépin vint se rasseoir, il se 
pencha vers sa voisine et lui demanda 
à mi-voix, mais d'un air agressif : 

— Dites donc, vous, pourquoi 
n'êtes - vous pas venue ? C'est vous 
qui deviez quêter et pas moi. 

— Alors, pourquoi prétendiez-vous 
m'accompagher ? 

—■ Dame ! comme à la noce! Ça 
faisait plus chic et vous, auriez eu à 
vos côtés un cavalier. 

Comme dans sa protestation, il 
avait élevé la voix, elle lui fit signe 
de se taire. 

— Quoi ? quoi ? continua-t-il, sans 
comprendre. Faut, bien que ie vous 
explique... 

— Ah ! taisez-vous .' On ne parle 
pas à l'église. Vous êtes inconvenant! 

— Inconvenant !... Vous n'avez tou-
jours que des mots désagréables a 
me dire. 

Cependant, elle, fronçait si fort le 

sourcil, et son visage iiabltueller ent 
doux prenait un air si dur, que le 
garçon en fut tout contrit. Il trouvait 
prudent, subitement de ne plus par-
ler. 

Quant à ■ Sylvane, elle était vérita-
blement fâchée contre' lui et ne s'en 
cachait pas : jamais sen expression 
n'avait été si excédée! 

— D'ailleurs, pourquoi ert-il aussi 
bête! se disait-elle. U n'a qu'à ine 
laisser tranquille... je ne lui demande 
rien, moi ! 

Le retour fut silencieux. L'orpheline 
s'attendait à d'acerbes reproches 
qu'elle était bien décidée à ne pas ac-
cepter, aussi ne cherchait-elle pas à 
amorcer la conversation. 

De son côté, Mme Lepic gardait un 
| farouche silence. Elle était furieuse 
de l'outrage fait à Pépin par Sylvane 
et elle aurait bien voulu pouvoir ex-
primer son mécontentement autre-
ment que par une mine réprobatrice. 
Cependant, n'osant rien brusquer pour 
ne pas nuire à ses projets, elle cher-
chait en .elle-même comment se ven-
ger du dédain de l'orpheline. 

— Cette petite pimbêche, qui a re-
fuser de quêter avec mon fils! Ce 
pauvre Pépin en était tout désorienté, 
le malheureux!... Et c'est en public 
que cette sotte a osé lui faire un pa-
reil affront!... Elle mérite d'être ser-
monnée... et elle le sera... et verte-
ment! Je le ferai devant sa tante et 
nous verrons si celle-ci acceptera que 
si nièce manque de tact pareillement 
en pleine, église! 

Ah! mais! On allait voir! 
Ce fut donc à table que l'orage 

éclata. 
Mme Lepic avait attendu que le dé-

jeuner fût presque terminé... Juste-
ment, la châtelaine semblait s'étonner 
de voir lés visages renfrognés. 

Ge fut, pour la gouvernante,' l'oc-
casion cherchée de ' dire ce qui lui te-
nait au cœur. œ 

— Je voudrais bien vous dire quel-
que chose, ma petite Sylvane, atta-
qua-t-elle de son air doucereux et hy-
pocrite. Vous savez que je vous aime 
comme si vous étiez ma fille, mais il 
ne faudrait pas en abuser. Demandez 
à votre tante si elle n'est pas de mon 
avis. 

— Mais qu'y a-t-il donc ? interro-
i gea tante Ghislaine, subitement intri-
j euée en voyant les joues de sa nièce 
s'empourprer. Je sens comme une at-
mosphère de malaise, ici. 

— C'est que je ne félicite pas votre 
nièce de sa façon de procéder, ce ma-
tin. 

— Oh! ee ne peut être qu'un ma-
lentendu, ma petite Sylvane est rem-
plie de bonne volonté. 

— Pas toujours, iè vous l'assure. 
— Enfiii,r o- '-?;--!- t- '- \!- passe? 
— H y a que :-'adeiiio''-elle s'est te-

nue à l'église comme line , vulgaire 
paj'sanne... prétentieuse et impudente! 

— Oh! protesta Sylvane, Indignée. 
— Si, si! iwftrtv 7a >->-"iw»w f»Vvi, 

inc. je. ne trouva pas d« mots cor-
rects i our expliquer votre inqualifia-
ble conduite. 

Mme de Beauval eut un geste d'hor-
reur. 

— Je vous en prie, calmez-vous, 
mon amie. 

De son côté, l'orpheline voulait ré-
pliquer, mais la mégère lui coupa la 
parole. 

.— Vous savez pourtant bien que, 
dans les quêtes mondaines, il est 
d'usage qu'un jeune homme donne la 
main à une jeune fille! Ça se fait, 
c'est une jolie coutume! 

—- Mais pas à la messe! répliqua 
Sylvane, que la révolte commençait à 
gagner. Vous n'auriez tout de même 
pas voulu que nous défilions comme 
des mariés de village, votre fils et 
moi! J'acceptais ds représenter ma 
tante; mais modestement, comme il 
convient à une jeune fille; je ne te-
nais pas à me donner en spectacle! 

Et, sé tournant vers Mme de Beau-
val, elle insista : 

— Ma tante, je suis sûre que vous 
m'auriez approuvée, si vous aviez été 
présente. 

— Mais qu'est-ce qu'il y a? Je ne 
comprends pas, j'ai horreur des dis-
cussions et je suis navrée de ce que 
j'entends. 

— Ma tante, je vous assure que ma 
conduite a été des plus correctes, af-
firma l'orpheline. 

— Et moi, je prétends que vous 
avez oublié la réserve qui sied à une 
jeune fille, . répliqua Mme Lepic en 
grossissant la voix pour dominer celle 
do Sylvane. 

La châtelaine fit mine de se bou-
cher les oreilles. 

— Voyons! calmez-vous toutes lea 
deux. C'est inimaginable que voua 
usiez d'un tel ton. Faites-moi connaî-
tre le motif de cette discussion. 

Mme Lepic, dont l'amour-propre 
était en jeu, cherchait à parler la pre-
mière et Sylvane, qui voulait que sa 
tante apprît toute la vérité, entendait 
expliquer elle-même l'incident, si bien 
que Mme de Beauval dut hausser la 
voix pour demander : 

— Mais, enfin, ne parlez pas toutes 
les deux en même temps; je veux sa-
voir ce qui s'est passé, exactement... 
Sylvane,.raconte! Vous parlerez après, 
ma chère Euloxie. 

La petite, calmement, mais ferme-
ment, se mit alors à narrer la ridi-
cule mise en scène imaginée par la 
gouvernante. 

— Comprenez-moi, ma tante, ajou-
tat-elle. Je n'ai pas cru à l'utilité de 
me donner en spectacle, avec mon 
cousin à mes côtés, puisque,. depuis 
trois mois que je suis ici et que j'as-
siste chaque dimanche à la messe, j'ai 
toujours vu la quêteuse marcher 
seule... 

— Mais, en effet! qu'est-ce que 
c'est que cette histoire? demanda la 
châtelaine avec mécontentement en 
s'adressant à Mme Lepic. Qu'est-ce 
qui a pu vous donner l'idée d'une In-
novation de ce genre? 

(A *«4vr#.> 
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